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PREFACE 



La Bastille ! que de souvenirs sont ^voqu^s 
par ce seul mot ! que de l^gendes ou de romans 
auxquels elle a servi de cadre ! que de frissons 
de compassion ou de terreur son histoire a fait 
6prouver aux leoteurs ! mais aussi que d'6vAne- 
ments dont elle lut le theatre ou le t^moin ! 

Oe monument est peut-etre, avec le Louvre, 
un de ceux qui ont le plus foumi de mat^riaux 
aux ehroniques de toutes sortes dont les faits 
saillants de chaque 6poque font les frais. Tour 
/^ & tour forteresse, prison d'etat, prison ordi- 
naire, o*est a ces diversos destinations qu'elle 

V 
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dut de jouer un role dans presque toutes les 
tragedies historiques qui se deroulerent pen- 
dant les quatre siecles 6coul6s depuis sa fonda- 
tion jusqu'a sa destruction. 

Des circonstances particulieres, dues surtout 
a sa situation, lui ont cv66 une renomm^e si 
grande, a Texclusion des autres bastilles qui 
cooperaient 6galement a la defense de Paris, 
que, seul, son souvenir a surv6cu vivace dans 
toutes les m^moires. Son importance fut telle, 
du reste, qu'elle semble seule avoir jamais 
exists, aussi aucune erreur n'est possible a cet 
6gard et, depuis longtemps meme, il est inutile 
de la designer par le qualilicatif qui la distin- 
guait des constructions similaires, la Bastille 
Saint-Antoine devint promptement la Bastille 
comme si elle eut synthetis^e toutes les autres 
bastilles de noms diverts. 

Qui de nous, lisant les captivantes histoires 
ou les ^mouvants r6cits qui la prirent comme 
objectif, n'a pas senti s'6veiller en lui un vif 
sentiment de curiosity a regard de ce monu- 
ment formidable ? Qui de nous n'a pas regrett6 
que les descriptions et les gravures, pour fide- 



PREFACE IX 

les qu'elles fussent, ne donnassent qu'une id^e 
imparfaite de la redoutable forteresse ? Qui de 
nous, enfin, n'a pas, au moins une fois, for- 
mula le souhait de se trouver transports cent 
ans en arriere afin de voir de ses propres yeux 
cette Bastille si fameuse, de parcourir les 
lieux rendus cSlebres par les faits dont ils fu- 
rent le theatre, de revivre en un mOt, pendant 
un moment, au milieu de tons ces souvenirs 
immortalises par Thistoire ou la 16gende ? 

Quel reve plus curieux pom* un homme vi- 
vant de nos jours , que de se trouver brusque- 
ment en face 3e la mystSrieuse prison , d'en 
franchir le pont-levis, de pouvoir circuler en- 
tre ses hautes murailles, de parcourir ses som- 
bres corridors et de p6n6trer dans ses humides 
cachets a peine 6claires par d etroits soupiraux 
encore retrScis par d'enormes grillages de for. 

Son imagination le met a la place d*un de 
ces prisonniers. Quel cauchemar effroyable ! 
entendre tout a coup se refermer avec fracas 
la porte massive dont les colossales ferrures ont 
eu tant de peine a jouer pour lui livrer pas- 
sage, se sentir separ6 du reste des vivants sans 

1. 
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qu'aucua bruit arrive de I'exterieur, sans que 
rien vienne troubler la solitude s^pulcrale dans 
laquelle ,11 se trouve, lorsque sont devenus 
muets les 6chos un instant r^veill6s par le cli- 
quetis des fers. 

11 s'agite, il crie, il hurle et de guerre lasse 
il s'arretei ii se tait, les membres brisks, la 
gorge en feu, la sueur aux tempes ; 11 se laisse 
tomber sur le siege de pien^e et li, le ft*ont 
entrc les mains, 11 evoque les visions du pass6 
de ces cachets dont son esprit afFol6 lui montre 
les sanglantes horreurs. De quelle emotion 
joyeuse n'est-il pas saisi en voyant se rouvrir 
cette porte que n'ont pu 6branler ses plus fu- 
rieux eflTorts, en respirant a nouveau Tair pur, 
et en se retrouvant, libre, hors de ces murs 
qu'il avaitcru devoir lui servir de tombeau!... 
Eh bien ! ce souhait form6 par tons pent etre 
accompli ; ce reve, chacun pent le faire ; ce 
cauchemar, tout le monde pent Tavoir, cette 
Amotion de la d61ivrance, nul, s'll le veut, n'en 
sera priv6. En quelque secondes on est rajeuni 
d'uQ siecle, on contemple, on visite des Edifices 
qui no sont plus, et, la curiositd satisfaite, 
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revient a notre ^poque jouir des mille progres 
dont une rapide incursion dans les temps rela-^ 
tiyement pea ^loign^s fait mieux apprtoier les 
bieafaits. 

Pour revoir non seulement la Bastille, ses 
murs et ses cachots mais encore le coin do 
Paris dont elle faisait partie, il est inutile d'en- 
treprendre un long voyage ; pour revivi*e de la 
vie du siecle dernier, point n'est besoin d'ima- 
gination ; pour rever aux malheurs de Latude, 
de Pellisson et d'autres, auxendroits ou ils fu- 
rent victimes, 11 suffit de se proraener un mo- 
ment dans un nouveau quartierqueTinitiative 
priv6e a fait sortir de terre en quelques mois, 
r6alisant ainsi une double merveille de scru- 
puleuse exactitude historique et de rapidity 
d'ex6cution absolument stupefiante. 

Be^tout temps la Bastille a attire Fatten- 
tion. Quand elle existait, cette attention silen- 
cieuse consistait en un veritable sentiment 
d'eifroi, souvent justiiI4 du reste, qui fermait 
toutes les bouches et enchainait lea plumes, 
pex'sonne n'osant 6mettre d'opinion sur ce eo- 
losse de pierre tant ou craignait qu'u^d 
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reflexion imprudente n'amendt Tincarc^ra- 
tion de son auteur. Cette crainte myst6rieuse, 
dont tout le monde ressentait les effets, eut 
pour r6sultat d'accroitre encore Fhorreur 
qu'inspirait la sombre forteresse et bien que, 
depuis longtemps, elle ne fut plus qu'une pri- 
son comme tant d'autres^ c'est avec une sorte 
de joie sauvage que le peuple en consomma la 
destruction, croyant ainsi, en quelque sorte, 
faire disparaitre une tyrannic qui, pourtant, 
fut plus fatale aux grands et aux puissants 
qu'aux petits et aux humbles. 

Lorsque la prison fut ddmolie, son souvenir 
continua de hanter les esprits et Tint^ret, ne 
pouvant plus se porter sur le monument lui- 
meme, se detouma sur son histoire. Comme il 
arrive souvent, en pareil cas, les gens n'dtant 
plusretenus par la crainte s'en doim^rent a 
coeur joie. Tout le monde parla du monument 
d^truit, et, en dehors des faits r^els^ une foule 
de lugubres l^gendes prirent naissance, trans- 
mlses de proche en proche et soigneusement 
entretenues par ceux qui ayant eu, a tort ou k 
raison, des motifs de plainte^ satisfaisaient leur 
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rancune en r^pandant au sujet de la Bastille 
les histoires les plus atroces et les plus invrai- 
semblables qu'accueillait avidement la curio- 
sit6 populaire. 

Le temps ne fit pas oublier le batiment dis- 
paru. Les romanciers, les poetes et les drama- 
turges, melant habilement Thistoire et la 
Idgende, tirerent parti de certains faits rest^s 
mal connus, pour produire des oeuvres qui 
entretinrent le souvenir de la forteresse dans 
le public toujours avide de merveilleux et de 
dramatique. 

Be nos jours meme, on vit paraitre de nom- 
breux Merits et des tableaux ayant trait a la 
Bastille, et, le centenaire de la demolition appro- 
chant, on fit un assez yif succes k un panorama 
retra§ant presque fldelement les faits princi- 
paux du 14 Juillet 1789, mais n'offrant, comme 
du reste tons les essais de ce genre, qu'une 
illusion au lieu d'une r^alite. 

Subissant Tinfluence g6n6rale, M, Colibert, 
architecte de talent, ancien ^leve de Violet le 
Due et auteur de plusieurs travaux remar- 
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quables, notamment la restauration de la tour 
Quest de la cath^drale d'Amiens, entreprit 
Tetude d*un projet tout a la fois grandiose et 
ing^nieux ; il ne s*agissait rien moins que de 
faire revivre d'une fagon tangible le vieux 
quartier de la porte Saint- Antoine. 

Pour completer I'histoire de la Bastille^ 
compos^e d'6crits et de peintures n'^voquant 
qu*imparfaitement et d'unefa^ontouteabstraite 
ce vieux coin de Paris, M. Colibert voulut 
faire du reel en reconstituant int^gralement 
la prison et ses abords, non pas en trompe- 
I'oeil mais en mat^riaux durables, avec les 
dimensions qu*ils avaient effectivement, Tas- 
pect et les positions respectives de ces 
souvenirs historiques 6tant scrupuleusement 
restitu6s. 

L'entreprise 6tait audacieuse et il fallut a 
I'architecte plusieurs annees d'etudes et de 
recherches patientes pour terminer ce projet 
et le rendre executable. 

La seconde partie du programme offrait 
6galement de grandes difQcult^, il fallait 
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trouver remplacement n^cessaire, obtenir les 
autorisations, souvent p^nibles a avoir, enfin 
se procurer les capitaux, assez importants, 
qii'exigeait cette reconstruction. 

Un grand industriel, manufacturier du di^ 
partement de Saone-et-Loire, dont les terres 
cuites furent remarqu^es en niaintes exposi* 
tions, M. Perrusson, eut cojinaissance du 
projet qui nous occupe et, amateur dclair6 des 
questions historiques et artistiques, il offWt 
son concours a M. Colibert pour r6aliser, en 
commun, le reve de ce dernier. 

Quant au terrain, par une heureuse chance, 
on le trouva a Tangle des avenues de SufFren 
et de La Motbe-Picquet, aux portes merae de 
TExposition Universelle , le hasard semblait 
done vouloir, jusqu'au bout, favoriser Tentre- 
prise en la faisant voisine de la manifestation 
pacifique fetant le centenaire des souvenirs 
historiques retraces par MM. Perrusson et 
Colibert. La cause k c6t6 de Teffet. 

En dehors de la situation exceptionnelle- 
ment favorable 4e ce terrain, son ohoi^ s'im- 
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posait par une coincidence remarquable, sa 
configuration 6tait absolument la meme que 
celle du quartier de la porte Saint-Antoine, 
tel qu'il est indiqu6 sur le plan Turgot. 

Toutes les difflcult6s se trouvant done apla- 
nies, le chantier fut livr^, le 1" avril 1887, 
aux ouvriers dont le zele, constamment entre- 
tenu par une habile direction, permit d'achever 
completement ToeuYre en moins d*un an et de 
Tamener a Tetat de perfection qu*on pent 
admirer aujourd'hui. 

Quelques personnes ne paHageant pas notre 
raaniere de voir au sujet du choix, que nous 
trouvons heureux, de Templacement de cette 
reconstitution, eussent pref6r6, au point de 
vue de la fidelite historique, voir ces construc- 
tions s'61ever dans le quartier Saint-Antoine 
qu'elles rappellent. Gette critique est facile a 
refuter. 

Pour fetre tout a fait exact, il eut fallu re- 
construire la Bastille sur Templacement meme 
qu'elle occupait ; or, il n'est pas besoin de 
faire ressortir les impossibilites de la chose. 
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Dans ces conditions, du moment que le terrain 
historique n'6tait pas accessible, qu'iraportait 
de choisir tel ou tel point do Paris et Taccroc 
donn6 a la v^ritd ^tait aussi frappant, soit 
qu'on s'eloignat d'une petite distance ou qu*on 
s'6tablit tres loin. Au reste, les auteurs du 
projet n'avaierit pas Tintention de faire circuler 
le public dans le quartier Saint-Antoine authen- 
tique, mais bien de faire voir ce qu*il 6tait il y 
a un siecle. 

Nous croyons done etre dans le vrai en 
approuvant le clioix d'un terrain touchant a 
Texposition , de plus , Templacement etant 
quelconque, Toeuvre n'a plus qu'un caracterc 
absolument historique, int^ressant pour tons 
sans exception, ce qui ne fut pas arriv6 si la 
reconstitution eut pu se faire au point ou se 
passerent les 6venements dont elle rappelle le 
souvenir ; 6videmment on aurait vu la une 
tendance a Tallusion politique et cette inter- 
pretation faclieuse devait etre evit6e pour une 
oeuvre de ce genre, faite pour plaire a tous, et 
qui ne voulait appeler I'attention que par ses 
c6t6s artistiques et veridiques. 
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Logiquement Thistoire de Tancieime Bastille 
devrait Buivre imm^diatement la preface et 
pr^c^der la description de la reconstitution 
mais, pour la commodity du visiteur^ c'est par 
cette derniere que nous commencerons, rel^ 
guant au second plan la question historique que 
le leoteur pourra consulter a loisir si la pre^ 
miere partie du volume lui a donn^ envie d% 
se r^mdmorer les souvenirs se rattachant h la 
c61ebre prison. 



DESCRIPTION 

de 

RECONSTITUTION DE LA BASTILLE ET DE 
LA RUE SAINT-ANTOINE 



Ge qui frappe d*abord quand on p^aStre dans 
I'enceinte de la reconstitution de la Bastille, 
c*est le caractere absolument historique de 
Toeuvre, rien ne rappelle T^poque actuelle, 
ainsi nul anachronisme ne vient troubler Tes- 
prit agr6ablement berc6 par ce ressouvenir 
d'un autre age. 

Jusqu'ici personne n'avait 6te assez audacieux 
pour fairs revivre le pass6 antrement qu*au 
moyen de peintures, et, quelque artistiques 
que fussent ces reproduotions, elles n'of- 
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fraient jamais une animation capable de les 
faire prendre pour la realitd, elles dtaient aux 
faits qu'elles repr^sentaient ce qu'est une statue 
a son modele, le souffle vital leur manquait. 
A premiere vue, un panorama peut vous em- 
poigner, mais au bout d'un instant I'illusion 
disparait, rimmobilit^ des personnages vous 
rappelle qu'il n'y a la qu*une toile peinte, que 
c'est un trompe-roeil et que les acteurs du 
drame repr6sent6 n'ont de la vie que Tappa- 
rence. 

A la Bastille il n'en est pas ainsi, le visiteur 
se promene dans de vraies rues, entre des mai- 
sons qui n'ont pas que des facades puisqu'on 
peut y pen^trer pour 6tudier, de visu, les us et 
coutumes du commerce et de I'industrie d'il y 
a un siecle. On peut voir les artisans et les 
marchands exer^ant leur profession ou leur 
n6goce ; on peut se procurer des objcts aujour- 
d'hui d^mod^s ou meme disparus , et si la fan- 
taisie en vient on peut pousser Tamour de la 
couleur locale jusqu'a faire, avec les mets et 
les boissons de T^poque, un repas scmblable a 
ceux que faisaient nos aieux. 



I 
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Le bois, le fer, la pieire, tout a 6te mis en 
oeuvre pour assurer aux constructions une du* 
ree quasi-illimit^e et, grace au nombre de bou- 
tiques affect^es aux professions les plus diverses, 
c*est un ydritable quartier qui a pris naissance 
dans ce coin de Paris. Les habitants peurent 
absolument se suffire k eux-memes ; sans sortir 
de leur enceinte ils trouvent k se procurer tout 
ce qui leur est n6cessaire, ils vivent de leur 
vie propre. C'est, en un mot, une jolie petite 
locality en miniature qui est sortie du sol 
comme par enchantement. Encore, combien y 
a-t-il en France de communes qui sont loin 
d'ofTrir les ressources de toute nature dont Tin- 
terieur de cette reconstitution est abondam- 
ment pourvue. 

Quand on arrive en haut de Tavenue de Suf- 
fren, alors que de loin la masse de la Bastille 
et la fleche de FEglise ont d6ja frappd la vue, 
la premiere chose sur laquelle se trouve attirde 
Tattention, c'est la Porte de la Conference dont 
reidgance de la forme et Tharmonie des pro- 
portions rappellent les plus curieux specimens 
de nos vieux monuments. 
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Cette porte, en briques et pieiTG, est remar- 
quable par la disposition gracieuse de sa toi* 
ture; quant aux details, il serait trop long de 
les analyser tons, bomons-nous k citer sp6cia- 
lement les omements qui en d^corent les deux 
faces, notamment les Armes de la Yille dont 
les lignes ont une puret^ parfaite. 

Franchissant cette porte, en passant par 
Tarche centrale flanqu6e de deuxpetits guichets 
lat6raux, on p6netre directcment dans la rue 
Saint-Antoine. La perspective est ravissante, 
A droite et k gauche les vieilles maisons avec 
leurs auvents bizarres, leurs fenetres k petits 
carreaux et leurs curieuses enseignes profilent 
sur le ciel les d^coupures hardies de leurs toits 
aux mille tons, et forment un cadre merveil- 
leusement fouill6 duquel se d^tache la silhouette 
sombre dela Bastille qui prend des dimensions 
colossales par rapport aux constructions avoi- 
sinantes. 

Si, quittant ce spectacle, on avance dans la 
rue Saint-Antoine jusqu'au pied de la vieille 
prison, le d6cop change compl^tement, r61ar- 
gissement de la rue forms una sorte de place» 
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pleine d'air et de lumiere, qu*entourent une 
serie d'antiques maisons absolument disparues 
aujourd'hui des grands centres, et dont on ne 
retrottve guere de types qu'au fond de certaines 
petites Tilles de province. 

L'active circulation de la rue, Tanimation des 
boutiquiers installant leurs marchandises ou 
travaillant k leurs metiers, les eris et les lazzis 
des bateleurs se livrant sur la voie publique k 
Texercice bruyant de leur profession, les mille 
details de la vie quotidienne, font, toute la jour- 
nto, de ce vieux quartier, une promenade ra- 
vissante. Mais si du matin au soir, il est char* 
mant de circuler au milieu de ces souvenirs du 
pass6, on pent dire, comme dans Top^rette, la 
nuit c'est bien autre chose ; le spectacle devient 
absolument fderique et Ton se croit transports 
dans quelque gigantesque theatre ou acteurs et 
spectateurs se trouveraient confondus, partici- 
pant tons k Taction. Merveilleux theatre dont 
les decors n'ont pas d'envers et dont on pent 
examiner tons les coins sans crainte de voir 
s'envoler rillusion. 

La ru^, faiblemrat tolair^ par ses lanternes 
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dont la lumiere tremblotante fait k peine dis- 
tinguer les pav<is, revet un caractere fantas- 
tique; les cotes, presque entierement dans 
Tombre, forment des masses confuses, bizarres, 
piqu^es q4 et la de points lumineux passant a 
travers une porte mal jointe, ou tamis6s par des 
carreaux minuscules diversement teint6s. 

De place en place, une tache de lumiere plus 
vive, 6paississant davantage Tombre qui Ten- 
toure, indique au promeneur Templacement 
d'un hotel, d'une auberge, d'un cabaret dont 
les joyeux convives font parvenir jusqu'a la 
rue Teclat de leur gaiet6. 

Le sentiment qu'on 6prouve en parcoiirant 
ces rues est ind^finissable, participant k la fois 
de la rSverie et de Teffroi. On se sent troubl6 
en passant centre ces noires constructions, en 
fpolant au passage les silhouettes fantomes des 
promeneurs silencieux, et, lorsqu'arriv6 pres 
des murailles de la sombre prison dont la masse 
semble devoir vous ^eraser, on cherche, Toeil 
dilate, a determiner les contours exacts des 
formes incertaines q[ui vous environnent, T^mo- 
tion ressentie est k son comble. On se rem^more 
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le pass6. Les souvenirs joyeux, sanglants ou 
h^roiques de notre histoire reviennent en foule 
a I'esprit, et, momentan6ment^ on oublielava- 
peur, le gaz et r61ectricit6 dans la contempla- 
tion de cette pittoresque resurrection. 

Lorsque, reprenant possession de soi-meme 
en s*an*achant a ce reve fait tout 6veill6, on se 
souvient que ce qu'on voit autour de soi n'est 
qu'une reconstitution,et que, loin de vivre sous 
Louis XI ou meme sous Louis XV, on est con- 
temporain de la fin du xix* siecle, les contrastes 
entre ce que nous avons sous les yeux et ce qui 
nous attend au dehors deviennent saisissants 
et Ton se figure la profonde stupefaction dans 
laquelle serait plong6 im de nos ancfitres au- 
quel il serait donn6 de revenir sur terre. A 
coup sur il croirait fitre sous Tempire d'un cau- 
chemar, d'une fantasmagorie et prendrait tout 
ce qu'il verrait pour des manifestations d6mo- 
niaques dues a la puissance de terribles sorciers, 
il crierait c au bucher»; en somme, il s'accou- 
tumerait probablement tres vite aux bienfaits 
du progres, et se demanderait bientdt comment 
on pourrait vivre sans les mille commodit6s 
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r deux particularit^s qui attirent I'attention : 

d'abord son toit en cloclieton ardois6, ensuite 

h son escalier qui, plac6 ext6rieurement, lui donne 






It 



;»fe un aspect assez original. 



La maison suivante, curieuse dans son en- 
; semble, n'offre guere de remarquable que sa 

terrasse dont la surface plate tranche assez 
\ vivement sur son entourage de toits g^n^rale- 

I ment pointus ; elle se distingue surtoui par sa 

'-^ couleur rouge brique, de son autre voisine dont 

Tapparence un pen sordide convient bien au 

« 

'f genre de commerce qu'elle renferme; c'est un 

bric-i-brac ancien, les vieilles poteries, les 
vieux chiffons, et sp6cialement la vieille fer- 
raille qui sont offer ts aux acheteurs, s'harmo- 
nisent parfaitement avec le ton gris noiratre 
des murs. L'enseigne, une main tenant une 
6p6e, est assez .remarquable comme antiquity. 

Franchissant la rue du Petit-Musc, k son d6- 
bouch6 dans la rue Saint-Antoine, nous arrivons 
devant le fameux hotel d'Ormesson qui, aupa- 
ravant, s'^tait successivement appel6 maison 
du Pont-Perrin, hdtel du Petit-Musc, H6tel- 
Neuf, d'Etampes, de Bretagne, d'Orange, de 
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Valentinois, de Boissy, do Langres, du Maine 
ou de Mayenne. 

Cette construction existe encore, un pen mo- 
difiee il est vrai, au n* 212 de la rue Saint- 
Antoine. Nous la voyons ici telle qu'elle 6tait 
avant d'etre remani6e, c*est-a-dire avec ses 
deux corps de logis reunis par une terrasse 
surmontant une porte a deux vantaux. Les bal- 
cons en fer forge, les hautes fenetres garnies 
de petits carreaux lui donnent un remarquable 
cachet architectural. 

La maison, qui fait suite a Thotel, n'attire Tat- 
tention que par la difference de hauteur exis- 
tant entre les deux corps de batiment dont Tun 
n'a qu'un rez-de-chause6e, tandis que Tautre 
possede un premier 6tage et un grenier. A si- 
gnaler une pierre sculptec formant gargouille 
entre les deux toits. 

L'auberge des Enfants de Bacchus est assez 
curieuse, la partie originale de cette construc- 
tion est son toit, en ardoise, que surmonte un 
autre petit toit en tuiles formant commme un 
pigeonnier. 
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Ainsi que la pi apart des auberges anciennes 
elle est peinte en deux couleurs et ses fenetres, 
a petits carreaux, sont garnies de fortes grilles 
de fer. Au-dessusdelaporte, des amours, jouant 
avec des grappes de raisin, sont taill^s dans la 
pierre. Plus hautse balance unevieille enseigne, 
en fer forge, surmont6e de la branche de houx 
traditionnelle. 

Void maintenant T^glise Sainte-Marie qui 
existe encore rue Saint-Antoine. La recons- 
truction differe un peu de la r6alit6, car le mo- 
nument a subi depuis un siecle d'assez profon- 
des modifications. Le portail et le perron sont 
completement changes, et, dans la copie, on pent 
voir comme ornements huit grands vases qui 
surmontent les contreforts et qui ont 6te sup- 
primes dans Teglise veritable. Le dome est par- 
ticulierement reussi, ses 6cailles d'ardoises sont 
merveilleusement dispos6es et la gracieuse 
lanterne sup6rieure lui fait un couronnement 
parfait. A signaler aussi les deux figures em- 
bl6matiques placees au-dessus de Tentrte. 

Oette 6glise, construite en 1682, etait la cha- 
pelle du convent de la Visitation Sainte*^ 

2i 
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Marie. A la r6volution on en fit une salle pour 
conferences, bals et concerts; aujour*d'hui c'est 
un temple protestant, la veritable s'entend, 
car la copie, qui seule nous int6resse, est occu- 
p6e par un remarquable panorama qu'un pein- 
tre de grand talent, M. de Saint-Genois, a eu 
rid6e d'y 6tablir. On y voit retraces, de fagon 
a rendre Tillusion complete, les principaux 
faits ayant trait a Thistoire de la Bastille ; la 
c61ebre Evasion de Latudey est reproduited'une 
maniere saisissante. 

Apres r^glise vient une construction d'un as- 
pect tout particulier; n*6taient son enseigne et 
la couleur rouge du fronton on la prendrait pour 
quelque tour 6chapp6e a la destruction d'un 
batiment moyen-age. Des contre-forts d'angle, 
une teinte gris antique repandue sur toute la 
facade et, surtout, une fenetre ogivale sous la- 
quelle s'ouvre une petite lucarne semblable a 
un ceil curieux, tout cela donne a ce morceau 
tres simple en fait, d'architecture ancienne, un 
cachet tres remarquable et trancliant vivement 
avec le genre de la maison voisine a laquelleun 
toit 8upbaiss6, eji vieilles tuilles, donne uji as* 
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pect villageois qui n'est pas d^plaisant. Un or- 
fevre y trouve un abri sous T^gide du Grand 
Dagobert, 

Ecrasant la boutique d'orfevrerie de toute la 
hauteur de sa fagade accrue encore par un 
pignon 61ev6, uae construction, faisant pendant 
a la maison moyen age, attire Toeil par Torigi- 
nalit6 de sa decoration exterieure. Une masse 
de vieux plats, de vieux pots, sont fix6s au mur 
sur le ton gris duquel ils ressortent vivement 
encadrant, d'une heureuse fa§on, d'assez nom- 
breuses ouvertures irregulierement dispos6es. 
Des volets en bois plein, avec des coeurs d6cou- 
p6s, un auvent et des carreaux completent cet 
ensemble curieux. 

Nous voici a la rue Lesdiguieres. Une plaque 
de pierre encastr6e dans la muraille nous 
montre ses caracteres en creux a demi rong6» 
par le temps. En la consid^rant, si peu appa- 
rente, on songe a. la difficult^ que devaient 
6prouver nos peres a se diriger le soir dans ce 
vieux Paris, si mal 6clair6, au milieu de rues 
indiqu6es, quand encoi^e elles T^taient, par des 
plaques a peine visibles. 
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Eatre la rue et la porte de la Bastille s'^leye 
une construction certainement plus nouvelle 
que ses voisines, elle pourrait presque passer 
pour moderne si son toit pointu, son auvent et 
ses Yolets rouges ne lui assignaient un aged^ja 
respectable. Elle fait corps avec la porte dont 
la construction massive n'offre rien qui la 
fasse plus remarquer que les nombreux arcs 
analogues dont I'ancien Paris, fourmillait. 

Adoss^es au mur du ioss6 de la Bastille k 
laquelle elles forment une ceinture continue, 
une s^rie de petites boutiques, absolument 
identiques abritent les professions et les 
metiers les plus divers dont les ^talages s'a- 
vancent sous un toit en saillie soutenu de dis- 
tance en distance par des poteaux. Cette suite 
de petites maisons a vitres microscopiques 
dont les fenitres, encadr^es de pierre, res- 
sortent parfaitement sur les murs en briques, 
completent bien le monument auquel elles 
servent de base, et lui enlevent ce que, sans 
cela, il y aurait eu de trop froid et de trop 
r^barbatif dans son aspect. 

Deux de ces boutiques sont a signaler, celle 
du librairequi offre aux visiteurs des Souvenirs 
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de la Bastille ainsi que Tannonce sonenscigne; 
on y trouve un assortiment complet de dessins 
et de gravures destines a perp6tuer le souvenir 
de la reconstitution ; ensuite le Cabinet de 
Cagliostro reconstitue par le professeur Dick- 
soNN ancien directeur du theatre de Robert- 
Houdin. Dans un veritable laboratoire d*alchi- 
miste il se livre a des exercices de magie reel- 
lement surprenante. 

La description de la c61ebre prison, puis6e 
aux sources los plus autoris^es, a sera faite 
plus loin avec assez de details pour qu'il soit 
inutile de s'appesantir ici sur ce sujet puisque 
la reconstitution est absoluinent identique a ce 
qui existait. En voyant ces hautes murailles 
sombres, ces larges creneaux et ces grillages 
sinistres, tout le raonde 6prouvera la meme 
emotion qui ne fera que s'accroitre en descen- 
dant dans le cachot de la tour de la Baziniere. 
Les escaliers noirs et tortueux, les portes 
puissamment garnies de lourdes ferrures, la 
haute voute faiblement eclair6e par un 6troit 
soupirail, les blocs de pierre servant de lit et 
de siege aux prisonniers ; jusqu'a ces derniers 
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memes, tout est reproduit avec laplusscrupu- 
leuse fld61it6 bien faite pour rendre compr6- 
hensible Thorreur qu*inspiraient ces higubres 
in-pace. 

A signaler en passant deux curiosit6s histo- 
riques : d'abord la grosse clef de la serrure 
d'entr^e, ensuite une des portes du cachot. Ces 
deux objets proviennent r6ellement de Tan- 
cienne forteresse, la porte possede meme en- 
core des inscriptions grav6es par quelque pri- 
sonnier desireux de laisser une trace inoublia- 
ble de son s6jour. 

L^aspect exterieur de la reconstitution 6tant 
absolument semblable a celui que presentait la 
veritable Bastille, Tinteret n'eut pas 6t6 aug- 
ments par la vue de la cour interieure, sorte 
de puits sombre sans aucun caractere; les 
constnicteurs ont done song6 a tirer parti de 
cette surface disponible et en ont fait une 
grande salle dans laquelle, grdce k une scene 
m6nag6e a Textrdmite, le public pent assis- 
ter a des concerts, a des ballets, a des re- 
presentations thSdtrales, voire meme a des 
conf6rences. On dansera, au besoin, dans Tin- 
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t^rieur dela Bastille et cetteantithese rappellera 
la fameuse fete de la F6d6ratioii dont Tattrait 
principal 6tait Tenceinte, reserv6e aux ebats 
chor^graphiques, 6tablie sur remplacement de 
I'ancienne prison, Cette enceinte 6tait limit^e 
par de hauts peupliers sur lesquels on avait 
appos6 des afflches portant ces mots : Ici on 
danse 

La decoration interieure de la salle pro- 
duit, surtout aux lumieres, le plus gracieux 
effet. Sans rouloir entrer dans une description 
d6taillee qui resterait toujours incomplete, 
nous ne pouvons passer sous silence le plafond 
sur le fond bleu duquel une multitude de fleurs 
de lys d'or ferment un semis charmant. A si- 
gnaler aussi les magniflques appareils d*6clai- 
rage, d'un travail parfait, qui sont r^pandus a 
profusion dans la salle et jusque s.ur la scene, 
fort Elegante, dont le rideau est une heureuse 
imitation des anciennes tapisseries. 

La direction du Theatre R6trospectif de la 
reconstitution de la Bastille, ainsi que celle de 
toute la partie artistique de TExploitation a 6te 
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confito a M. d'Argis, d*une competence parfaite 
en pareille matidre. 

Auteur de plusieurs volumes fort appreci^s 
en librairiOy M. d'Argis s'est fait une sp^ialitd 
des questions artistiques et th6atrales et nul 
plus que lui n'^tait apte a donner au public, 
dans rint^grite de leur conception primitive, 
les Oduvres qui ont charm^ nos peres. 

Sous cette savante direction, le Theatre 
de la Bastille donnera done, au public de 1888 
1889, rimpression exacte et rigoureusement 
sincere d'une representation dramatique et 
lyrique identique, en tons points, a celles que 
les com^diens et les chanteurs du siecle passd 
donnaient devant les sujets de S. M. Louis XVI. 

Ce sera, a coup sur, pour les amateurs du 
vieil art frangais, aussi bien que pour le public 
non initi6 aux charmes du vieux theatre d'an- 
tan, Tune des plus grosses attractions de ce 
curieux ressouvenir du Paris ancien. 

Presque accold a la Bastille et terminant la 
rue Saint-Antoine, Tare triomphal de Henri II 
se dresse dans toute sa majesty. De nombreuses 
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sculptures habilemeht fouilltes attenuent, dans 
une heureuse proportion, ce que le monument a 
de trop severe par Timposante rigidity de ses 
lignes principales. Le buste, plac^ au-4essus de 
TArcade centrale, est surtout remarquable par 
le fini de son extoution. 

Get arc, construit sous Henri II, fut achoTe 
sous Hairi III. On le reconstruisit en 1660 pour 
Tentr^e de Louis XI Y ; il fut encore remanie en 
1672 et enfln d^raoli en 1788. C'est un beau 
specimen de Tancienne architecture. 

Nous Yoici arrives &-la limite extreme de 
notre excursion, il s'agit maintenant de reve- 
nir k notre point de depart. Yoyons ce que 
cette seconde partie de notre inspection nous 
oflTre de remarquable. 

La premiere maison que nous rencontrons 
pourrait nous paraitre moderne par sa confi- 
guration g^n^rale, mais la porte, d'une forme 
particuli^re^ et les'petits carreaux, qui gar- 
nissent les fenMres, nous font souvenir que nous 
ATons devaat les yeux une habitation d^Ja 
ineienne. 
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La construction suivante ne permet de com- 
mettre auciine erreur.relativement k son anti- 
quit6. La caracteristiqiie de cctte curieuse 
maison reside dans son premier 6tage laisant 
une saillie, assez prononc^e, sur le parement 
du rez-de-chausste et se prolongeant ensuite 
avec une inclinaison tres marquee, jusqu'au 
toit d'ardoise sur lequel se detache unefenetre 
de mansarde surmont^e d'un triple clocheton 
en poivriere, vrai chef-d'oeuvre de char- 
penterie. 

Les pans de bois apparents, les tout petits 
carreaux en culs de bouteilles et le vieux per- 
ron de pierre, achevent de faire de cette con- 
struction un ^chantillon, absolument hors pair, 
de Tancien art de construire. 

- L'imprimeur qui s*est 6tabli dans ce que nous 
appellerions aujourd'hui une masure, a su 
r^unir tons les specimens de Toutillage a Taide 
duquel on travaillait avant la revolution. Rien 
de plus int^ressant que de voir sortir, de ces 
vieilles presses a bras, des placards imprimis 
avec les caractires de Npoque dontils racontent 



LA BASTILLE 41 

quelquefait saillant. Un moment d'examen est 
du a Fenseigne qui, dans deux cai'touchesovales, 
nous montrent d'anciennes armoiries et les attri- 
buts de la profession du propri^taire de Fimmeu- 
ble. Co proprietaire, M. Mercadier, imprimeur, 
17, rue de la Grange-Bateliere, a r^ussi, au 
prix de laborieuses recherches, a cr6er une 
collection curieuse d*ouvrages anciens qu*il 
compte r^editer afin de pcrmettre au public de 
faire connaissance avec les productions litt4- 
raires les plus marquantes do Fepoque, ce sera 
une bonne fortune pour les amateurs de curio- 
sities. 

La rue Jean Beausire, garnie de ses bornos et 
d'une fontaine publique, nous s^paredela mai- 
son occup6e par un perruquier-barbier formant 
un digne pendant a celle qui est habitde par 
rimpriraeur. L'unique rcz-do-chauss6e, sur- 
monte d'un grenier convert par un toit ardoisd, 
a un cachet tout special , complete par les f enetres 
a carreaux exigus. Une espece de vitrine, fai- 
sant saillie sur la muraille, attire Toeil par la 
couleiu* bleu-vif de ses pctits bois ctcontribue, 
avec une enseignc des plus originales , a fiure 
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reconnaftre de loin la demeure du chevalier du 
rasoir et de la lancette. 

Passons rapidement devant la tannerie, tres 
curleuse avec son grenier a claire-voie ; ensuite 
devant une jolie petite habitation remarquable 
par son toit et son porche surbaiss^ ; puis de- 
vant une autre maison, reconnaissable a son toit 
k la Mansard, et nous arrivons a la rue des 
Tournelles terminant ce pat6 de constructions 
dont Tensemble, r^ellement pittoresque, est un 
des jolis points do vue de la rue Saint-Antoine. 

Les habitations faisant face a la Bastille sont : 
d'abord une demeur^ particuliere que Tarchi- 
t^cte a peinte en deux couleurs, brun en bas, 
blanc en haut, et orn^e d'un petit Saint-Antoine 
qui, de sa niche, semble garder la maison* 

Pr6sentant un violent contraste avec la pr6- 
c^dente, une petite maison pauvre ne nousoffre, 
ensuite, qu'un unique rez-de-chauss6e ayant 
pour couverture un miserable toit plat, en tuiles 
moussues et 6br6chees, un apothicaire s*y est 
install^. 

Toici maintenant une demeure un peu plus 
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impoi'taAte, pelnie en deixx toiut dt dont 16 toit, 
assez plat, est gami d'une ten&tre mansard^e; 
elle possdde, comme au reste celle qui la nuit 
et qui n'est constitute que par un rez-de-chaus*' 
s6e, rin^vitable auvent qu'on rencontrait k 
chaque pais, k cette dpoque, oft lei trottotrs 
^talent pen connus. O'est un boulanger qui 
Toccupe. 

Le lunettier-K)pticien a fait choix d*une con- 
struction plus riche a pignon saillant. Ses pans 
de boiSt les d^coupures de son toit d*ardoise et 
ses petits carreaux, valent la peine d'etre exa- 
mines. 

En retrait sur celle-ci, une maison, faQon 
Mansard, ouvre sur la voiepublique de petites 
lenetres cintrdes trouant, assez agr^ablement, 
le ton Jaun&tre de la facade. 

Les petits metiers trouvent toujours a utiliser 
les emplacements que d^daignent led autrei, 
ainsi, dans Tangle des deux constructions pr6* 
c^dentes, un dcrivain public a ^tabli une ^choppe 
tout simplement charmante. Un petit guichet k 
coulisse lui donne un faux air de confessionnal 
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dont on ne serait pas fach6 d'etre I'habitant, 
pour recevoir les confidences que viennent f aire 
les jolies filles, confiantes dans I'engageante en- 
seigne € Au tombeau des secrets >. 

Encore un immeuble n'ayant qu'un rez-de* 
chausste, seulement celui-ci a une apparence 
moins miserable que les autres ; il occupe une 
grande surface, sa fa^de est bien entretenue, et 
la petite tonnelle, qui y est accolee, semble in- 
diquer que le propri6taire se charge de d6sal- 
t6rer ses semblables; la porte verte, cintree, 
justifie au reste cette hypothese, car sa largeur 
permet une facile circulation aux nombreux 
clients. 

La rue fait ici un angle bien accuse par une 
tourelle appartenant a une habitation confor- 
table dont la facade, qui regarde la Bastille, 
porte un cadran solaire auquel se Cent toutes 
les commeres du quartier. Cette tourelle, assez 
61ev6e au-dessus du sol, se termine, k la partie 
haute, par un toit en poivriere qui donne k cette 
partie de la rue des allures de chateau en mi- 
niature. 
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Si cette excursion dans le vieux Paris a int6- 
ress6 le visiteur au point de lui faire oublier. 
Theure, s'il est trop tard pour s'aventurer plus 
longtemps dans une ville mal 6clair6e, qu'il 
s'arrete avec nous a « Vhotel du Lion ctOrT^ dont 
i'enseigne, en ler forg6, se balangant avec des 
grincements de girouette rouilI6e, est bien faite 
pour inviter le passant attard6 a se reposer et 
a se r6conforter; seulement il ne faut pas qu'il 
soit a cheval, car cette maison hospitaliere pru- 
rient visiblement qxi*tci on loge aptCy selon la 
formule peinte sur Teuseigne. Get hotel sera 
completement d^crit si on ajoute qu'il possede 
un toit quelque pen cintre, en tuiles, une fagade 
fort propre et une belle porte dont le fronton, 
en pierre, est surmonte dune tete de lion 
sculpt^e. 

LTiorloger, devant lequel nous sommes main- 
tenant, a sans doute Fintention de faire concur- 
rence au cadran solaire du coin, car une superbe 
horloge est installeio au-dessus de sa porte. Ce 
n'est pas, au reste, la seule chose qui caract6- 
rise cette maison : ello possede une tourelle 
ppintue, r6ternel auvent, des volets verts et 

3. 



46 U BASTILLE 

enfin elle a deux stages, il est vrai que le 
deuxidme est si bas qu'il a Talr de vouloir 
passer Inaper^u, mais il n'en existe pas molns. 

Tout intimid^e de se trouver a c6t6 de voi- 
sines si imposantes, une petite boutique k 
re2-de-chauss^e unique, se tient modeste- 
ment appuy^e sur celles-Ia et precede une 
grande b&tisse qui ne serait pas choquante de 
nos jours, dans les quartiers excentriques 
toutefois. Oette batisse s*^tend sur une grande 
longueur, son premier 4tage est en briquea 
sous enduit, tandis que son rez-de-chauss^e 
et les encadrements des fenStres sont en 
pierre. Elle est divis^e en plusieurs boutiques 
dont les yitres sont plus grandes que celled 
qu'on a g6n6ralement rencontr^es jusqu'lci, 
les boutiquiers font sans doute bien leurs 
affaires pour se permettre un tel luxe, Une 
porte cochere, des balcons en fer et un toit 
bien entrotenu, completcnt cet ensemble assez 
riche. 

Si la fleuriste n*a pas beaucoup de place en 
largeur, du moins , elle n^en manque pas en 
hauteur, son petit logis en briques rouges est 
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tr^d graoieut ei bieneti harmonie arec le com^ 
merce de Toccupante. 

Un reSHle-ahaussde, un premier 6tage et 
un toit pointtt composent la conatruction qu'on 
rencontre ensuite et qui se fait remarquer par 
rin6galit4 et la multiplicity de ses baies com- 
prenant : une portei quatre fenetres, et une 
entrto de cave a deux vantaux. Le toit est 
garni d*une lucarne mansardde et lea fenStres 
du bas sent partag^es par des barreaux verts ; 
inutile de dire qu'il y a un auvent. 

Savetier* tel est le titre dont se pare le loca- 
taire d'une petite dohoppe assez semblable a 
celle de la bouquetiere ; la seule difference 
consiste dans la couleur, car celui qui fait le 
neuf et le yieux a reconvert les briques d'un 
enduit jaundtre. 

Une maison assez importante fttit Tangle de 
rimpaase Ou^m^n^e, rien de bien saillant ne la 
distingue de certaines autres pr6c4demment 
d^crites, on s'y arrMe ndanmoins pour exami*^ 
ner une statuette plac^e dans une petite niche 
bleue et une fontaine, semblable & celle qui se 
tfouve rue Jean Beausire. 
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L'autre coin de la rue est occupy par une 
coquette habitation d'un cachet tout a fait par* 
ticulier : le rez-de-chauss6e est surmont6 d'une 
terrasse gamie d*une balustrade en fer avec 
pilasti*es en brique. Deux stages s'^lerent au- 
dessus de la terrasse et se terminent par un 
toit se continuant en un retour d'angle sur 
rimmeuble suivant, de meme style, mais dont la 
facade ne pr^sente pas de retrait. L'enseigne 
€AIa Pomponnetto^ et les emblemes, des ^pis 
couronn^s, sont tres originaux. 

La derniere maison qu'on rencontre ne pent 
passer inaper^ue^ elle est remarquable sous 
plus d'un rapport ; d'abord, elle possede un 
colombier dans lequel les pigeons paraissent 
se trouver tres heureux ; ensuite, par sa hau- 
teur, elle domine toutes ses voisines ; enfin, des 
pans de bois apparaissent tres nettement sur la 
fagade. La hauteur decette maison est telle qu'a 
premiere vue, on la oroirait compost de nom- 
breux 6tages, bien qu'elle n'en ait qu'un, cela 
tient a la dimension absolument inusite, de son 
pignon. Si Texpression n'est pas trop d^modte, 
le propri6taire de cette construction doit etre 
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tr^s riche car il est possesseur d'un fameux 
pignon sur rue. 

Ce qui se pr^sente a nous maintenant , ter- 
minant cette nomenclature, n'est qu'une simple 
batisse, car on ne pent pas appeler maison 
Tespece de grange qui termine la rue et que le 
service de Isiposte aux lettres met a la disposition 
du public. Franchement, on n'a pas a regretter 
le passd quand on compare cette sordide baraque 
aux luxueux bureaux ouverts a notre 6poque. 

Nous voili revenus a notre point de depart 
ayant tout visits sauf deux points d'une grande 
importance pourtant. Nous voulons parler de 
la brasserie et de la laiterie. 

La premiere se trouve derriere F^glise et se 
compose d'un vaste terrain, parf aitement cultiv6 
en jardin, au milieu duquel se dresse un ma- 
gnifique pavilion entoure d'une masse de petites 
tonnelles ainsi qu'une poule de ses poussins. 
Une sieste, le soir, au milieu de cette verdure, 
est vraiment d61icieuse. 

Quant k la laiterie, elle s'^tend derriere les 
constructions regardant la Bastille ; son entree 



so LA BAStlLUe 

se trottve entre le Lion d'Or et let mftison du 
cadran solaire. 

hk auftsi notis trouvons de la verdure et des 
toniielles, dans un coin se dresse mfime u&i 
stable dont lei>i raohei peuvent etre traite« 
ddUii les yeux de cettx qui prAMreftt u&e 
boissoA isaine, fournie par la nature, k un li« 
qulde resultant d'une fabrication. Ainsi qu*on 
peut le fkire k la brasserie, on se repose 
agr4ablement dans ce petit enclos champ6tre. 

La visite est termin^e, les toits bizarres, les 
auvents, les carreaux invraisemblables, les 
enseignes originales, les prisons, les detenus, 
tout cela revient en foule a Tesprlt et produit 
dans la tete un veritable chaos, on est enchants 
de ce qu*on a vu et pourtant tout parait tague, 
aussi la seule conclusion k tirer de cette pre-* 
mi^re excursion dans le vieux Paris, c'est quil 
est n^cessaire d*en faire une ou plusieurs au- 
tres. Nul regret n'en r^sultera. 
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Avant d'entrepreiidre la descinption ddtaill(ie 
de rceuYre At MM* Perrusson et OoUbert et de 
promener le lecteur dans cette merveilleusd 
restitution d'un quarti^r sinon entl^remeht dls^ 
paru, au moins extraordinairement modifl^, 
nous croyons utile de rappeler succintement 
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rhistoire de la Bastille Saint-Antolne et de ses 
abords. Bien des personnes ne la connaissent 
que superficiellement ; du reste cet apergu his- 
torique presente par lui-meme un assez vif in- 
t^ret et permettra de mieux appr^cier a sa juste 
valeurla reconstitution de Favenue de LaMotte- 
Piquet. 

Nous n'avons pas la pretention de faire ici un 
cours d'liistoii*e ; apres les nombreux 6crivains 
qui, plus autoris4s que nous, ont traits oe sujet, 
il y aurait pr6somption de notre part a youloir 
ajouter de nouveaux documents a ces matieres, 
telles n'estpas notre intention, le butdece petit 
ouvrage est plus modeste. 

En dehors de quelques considerations parti- 
culieres, nous avons voulu simplement rdsumer, 
en un petit nombre de pages, les faits remar- 
quables se rattachant a la c61ebre prison d'Etat; 
nous avons done fait de nombreux emprunts 
aux auteurs qui ont 6crit surce sujet aflnd*6vi- 
ter a nos lecteurs, d6sireux de se rafraichir la 
m6moire, Tennui de parcourir une grande quan- 
tity de volumes, souvent d'une etendue con- 
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sid^rable ; quelques gravures ou plans com- 
pleteront nos descriptions, souvent volon- 
tairement incompletes. 

Les principaux ouvrages dont nous nous 
sommes inspire sont : Hearts d travers les 
ages; VHistoire de Van's; La Bastille de- 
voilee; Paris demoli ; Les memoires de Lin- 
guet... etc., Ceux qui d6sireraient des details 
plus circonstanci6s i)euvent s*y reporter. 

Le mot Bastille du latin Bastilia^ designait 
de petits ouvrages de defense fortiflant, de 
distance en distance, Tenceinte d'une place 
forte ; g6n6ralement ces bastilles servaient 
en meme temps de portes d'entr^e a la ville 
qu'elles pi'otdgeaient. 

La ville de Paris, englob6e au xiv* siecle 
dans I'enceinte derhhilippe-Auguste,poss6dait 
naturellement plusieurs de ces portes fortifiees 
se composant d'habitude d'une vouto flanqu^e 
de deux tours rondes ou carries. 

Parmi ces bastilles deux sont principale- 
ment celebres : celle de la porte Saint-Denis 
et celle de la porte Saint-Antoine ; cette 
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deriiiei*e, sous la r^gence du Dauphin 
(plus tard Charles V), pendant la captivite 
du roi Jean en Angleterre, Alt stabile par 
Etienne-Marcel , pr^vot des marchands^ qui 
troura indispensable de fortifier ce c6t4 de la 
ville. 

G'est vers 1357 que le pr^vot des marchands 
fit construire la Bastille Saint-Antoine ne com* 
prenant que les deux tours, nomm^es plus 
tard : « de la Ghapelle ^t du Trdsor i^, entre 
ces deux tours se trouvait la porta propre<» 
ment dite, regardant la route de Yinoennes ; 
ce n'est qu'en 1780, lors de la demolition 
du monument^ qu'on retrouva les restiges 
de cette porte de la ville qui flit murde 
ult^rieurement quand on construisit la for- 
teresse. L*entr6e de la ville fut alors repor- 
t^e a droite, (en entrant dans Paris). 

Lorsqu^en 1358, Etienne-Marcel , traitre 
envers le Dauphin, qu*il avait jusque la 
servi Addlement, voulut faire entrer dans 
Parii^i qu*6lles assi^geaient , les troupes du 
roi de Navarre, 11 cheroha d'abord k leur 
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ouvrir la porte Saint-Denis, mais ayant 
^ohottd gr4oe k la vigilance de Maillard« 
d^vottd au Dauphin, il fit nne semblable ten- 
tative dtt c6t6 de la porte Saint-Antoine, Ik 
encore 11 fut prdrenu par ce mdme Maillard 
qui, k la tSte de ses hommes, oombattit 
Etienne^Marcel et ses partisans; le pr^vdt 
des marchands trouva la mort dann la m£16e 
le 1" aout 1358. 

La mort du fondateur de la Bastille au 
pied de son Oduvre office une particularity 
remarquable, r^sultat de cette sorte de loi 
qui fiiit les cr^ateurs victimes deleur crea- 
tions, ainsi Enguerrand de Marigny et son 
gibet de Mont&ucon, la Ballue et son hor- 
rible cage de fer, Guillotin et son terrible 
engin, etc* 

Lorsque le Dauphin fut devenu Charles V, 
il choisit pour pr^ydt de Paris , (ne pas con* 
fondre arec pr^vot des marchands) un homme 
en qui il arait toute confiance et lui accorda 
une autorite des plus ^tendues. 

Oe prtiYdt de Paris, Hiigttes Attbriot^ eut 
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pour premier soin d'augmenter les moyens 
de defense de la ville, II fit construire de 
nonvelles tours, sui*61ever les murailles et 
prdsenta au roi un plan d'agrandissement 
ayant pour but de transformer la Bastille 
Saint-Antoine en un fort capable de i^sister 
efBcacement auz attaques qui pourraient se 
produire de ce cote. 

Le roi approuva le projet et les sommes 
provenant des impots votes par les Etats- 
Generaux, notamment sur le sel et le vin, 
furent affect^s a la realisation de ce plan. 

La premiere pierre fut posee le 22 avril 
1370. 

La forteresse dont le projet avait et6 concju 
par Aubriot ne comportait que quatre tours 
reliees par des murailles: les deux tours 
deji existantes, mais exhaussees, et vis-a- 
vis d'elles, deux nouvelles tours semblables, 
entre lesquelles une porte, faisant face a 
I'ancienne, donnait acces dans la ville et com- 
mandait le quartier Saint-Antoine. 

Cettc double porte d'cntree pouvait, i un 
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moment donnd, Mre pr^judiclable a la s^u- 
pit4 de la Bjastille, Hugues Aubriot le com-* 
prit tout de suite et fit murer ce passage en 
reportant vers la gauche la porte de la yille, 
puis il GompI4tale fort ddjii construiten y ajou- 
tant quatre aatres tours qu'il relia entre elles et 
aveclesquatre tours anciennes aumoyend'^pais 
massifs de ma^omierie, dont Tun, celui op- 
pos6 k la porte de la viHe, fut perc6 d*une 
ouverture servant d'entr^e. 

Eb meme temps le bdtiment, ainsi obtenu 
par cea nouyelles eonstmetions, ftit entour^ 
d'un large fo8s4 qu'on ne franebissait qu'au 
moyen d'un pont levis defendant la porte 
d'entr6e. 

On n'est pas absolument d'accord sur la 
date exacts de I'acb^vement dueh&teau fori, 
aucun document authentique, relatif k sa 
oons^ction^ n'ayant ^te conserve; les uns 
client Tann^ 1380, d'autres indiquent 1888, 
oette diflKrence n'a qu'un int^r^t secondaire 
et la seule chose oeriaine c'est qu'en 1S84, 
an plus tard, la Bastille Atait ocmstraite telle 
qu'elle Atait emeort fn 1T89, saut hien enindu 
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quelques modifications int^rieures et ses ou- 
vrages de fortification ext^rieure qui ne furent 
^tablis qu'au milieu du xvi* siecle. En don- 
nant done la description de la c61ebre prison 
a r^poque de sa demolition, on saura exac- 
tement ce qu*6tait Toeuvro d'Hugues Aubriot. 

La fori;eresse du quartier Saint-Antoine 
presentait exterieurement , en plan, Taspect 
d'un paralieiogramme dont un des grands 
c6t6s, celui regardant le faubourg, 4tait une 
ligne bris6e, un peu convexe. La longueur 
6tait de 65"'72 (33 toises 1/2 environ) et la 
largeur 29"68 (15 toises 1/4) aux extr6mit6s 
et de 34" (17 toises 1/2) au milieu, c'est a 
dire a la partie renflee. 

C'est sur les deux grands cot6s du paralWlo- 
gramme que se trouvaient les huit tours en 
deux rang^es de quatre chacune et relives 
entre elles par des murs de 9 pieds (2'"90) 
d*6paisseur, ccs murs ^taient- evid^s en cer- 
tains endroits de fa^on a y manager des 
petites pieces ou des cabinets. Les tours, d'un 
diametre ext6rieur de 11"*30, et dont les 
murs avaient l'"95 d'dpaisseur, faisaient sur 
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les murailles une saillie d'environ la moiti6 
de leur diametre, quand a leur hauteur, 
6gale a celle des murs d'enceinte, elle 6tait 
de 23^65 (73 pieds) ; on a conserve le nom 
de ces huit tours qui etaient, du c6t6 du 
faubourg, les tours du Coin, de la Chapelle^ 
du Tr^sory de la Comte; et du c6t6 de la 
la rue Sainf-Antoine, celles du T^uits^ de la 
Ltberte, de la Bertaudiere, de la Ba^iniire. 

Avant de continuer notre description don- 
nons en passant Texplication la plus g^n^rale- 
ment admise sur Torigine de ces noms. 

Tour du Coin. — Denomm^e ainsi d'apres 
sa situation pres de la porte de la ville. 

Tour de la Chapelle. — C'est aupres de 
cette tour qu'^tait, en effet, autrefois la cha- 
pelle, sous la voute de Tancienne porte de 
la ville. Dans la demolition on y a trouve 
les debris d'un autel. On en avait construit 
une nouvelle, nous ne saurions au juste en 
fixer r^poque, situ6e vis-a-vis Tancienne, 
prds la tour de la Libert6. Elle a 6t6 pen- 
dant longtemps batie en bois et ce n'estque 

4 
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quelques anntos avant 1780 que M. de Launay 
I'avait fait construire en pierres. 

Dans le mur d*un de ses c6t6s etaient 
pratiqu6es six petites niches, dont chacune 
ne pouvait contenir qu'un prisonnier ; ceux 
auquels on permettait d'y aller entendre la 
raesse n'avaient ni air, ni jour, ils ne pou- 
vaient apercevoir le c616brant qu'a travers 
une 6troite lucarne vitrde et grill6e assez 
semblable k une lunette. 

Tour du TRfesoB. — Oette tour, la plus an- 
cienne, avait 6i6 nomm6e de la sorte depuis 
que Henri IV y ddposa les Economies qu'ii 
destinait k cr6er le trdsor de I'Etat. Sully, 
intendant des finances sous ce prince, dit 
dans ses m^moires que le roi avait en 1610 : 
15.870.000 livres d'argent comptant, dtant k 
la Bastille. 10.000.000 qu'onen avait tiroes 
pour bailler au tr6sorier de TEpargne. (Bt- 
bliophile Jacob). 

TouE DE LA CoMTE. — • Les recherches pour 
retrouver la provenance de cette denomina- 
tion out m infruetueuseSi 
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Tour du Puits. — Ai&si nomm^e d'un 
grand puits qui servait pritnitivement & Tu- 
sage du ouisiner. Plus tard ce puits ftit com-* 
bl^ et on en creusa un autre dans la cour 
qui prit le nom de cour du puits. 

Tour de la Libert^j. — Ce nom qui, dans 
un tel monumenti semble une dtrange ano- 
malie, pour ne pas dire une cruelle derision, 
date de Tassaut que, lors des troubles du 
regne de Charles IV, les Parisiens donnerent 
a la Bastille aux oris de : .vive la Liberty. 
Une autre version voudrait que ce nom eut 
6t6 donn6 en souvenir de la mise en libert6 
de Hugues Aubriot qui y avait 6t4 enferm6 
avant son incarceration a T^vechd d'oi le 
peuple le d^livra; quoi qu'il en soit, cette 
denomination date d*environ 1381. 

Tour de la BBRTAuoiliRf:. — 061^bre paries 
episodes dont les romanciers en ont fait le 
theatre et par la captivite du fameux prison- 
nier dit: le Masque de Fer. Cette tour 
devait son nom k un magon nomme Berthaud 
qui se tua en tombant du haut des magon* 
nerles pendant la construction. 
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Tour de la Bazini^ire. — Quand on ^ifia 
la Bastille cette tour devait avoir un autre 
nom, car celui*ci ne date que de 1663 et est 
un souvenir de Tincarc^ration du sieui' de la 
Baziniere, tresorier de TEpargne. 

L'entr6e de la Bastille se trouvait a droite 
de rextr6mit6 de la rue Saint-Antoine ; au- 
dessus de la premiere porte <§tait un magasin 
considerable d'armes de diflterentes especes 
et d'armures anciennes , (une grande quantity 
de ces objets, formant une magnifique collec- 
tion, furent detruits le 14 juillet 1780) ; a c6t6 
de cette porte etait un corps de garde ou 
Ton plagait, chaque nuit, deux sentinelies 
pour r6pondre et ouvrlr aux personnes qui 
se presentaient. Cette porte conduisait a 
une premiere cour exterieure dans laquelle 
4taient les casernes des invalides, les 6curies 
et remises du gouverneur et, du cote de la 
jjrison, une rangce de petites boutiques. On 
pouvait egalement arriver a cette cour par 
TArsenal; elle 6tait separ6e d'une seconde 
cour, ext^rieui^e aussi, par une porte (a c6t6 
de laquelle etait un autre corps de garde) 
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par un foss6 et par un pont-levis, dit pont- 
levis de FAvanc^e; c'est dans cette seconde 
cour, a droite, que se trouvait Thotel du 
gouverneur. 

En face de cet hotel s'ouvrait une avenue 
longue de 29 a 30 metres dont le cote droit 
6tait bord^ par un batiment servant de cui- 
sine, dans ce meme corps de logis se trouvait 
une chambre de bains, faite vers le milieu 
du xviir siecle pour I'usage de la femme 
du gmverneur. Tout cela etait construit sur 
un pont dormant qui traversait le grand 
foss6 et sur lequel s'abaissait un pont-levis 
au-dela duquel <Stait encore un corps de 
garde. C'est par la qu'on arrivait a la grande 
cour intdrieure, mais pour y parvenir il 
fallait encore, dit John Howard (voyageur 
anglais parcourant TEurope pour y 6tudier 
les maisons de detention), passer une forte 
grille de fer servant de retranchement a la 
sentinelle qui avait ordre de ne pas laisser 
approcher d*elle les prisonniers a une distance 
de trois pas. 

CJette cour , d'environ SO^SO de long sur 

4. 
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10"50 de large, 6tait entour6e par six tours et 
les massifs les joignant, elle se terminait, 
a y oppose du pont-levis, par un batiment 
moderne qu'une inscription, en lettres d'or 
sur un marbre noir place au-dessus de la 

* 

porte, annongait avoir ete construit en 1761, 
sous le regne de Louis xv et sous le ministere 
de M. Philippeaux de Saint -Florentin, par 
le lieutenant de police, M. de Sartine, pour 
le logement . des offlciers de TEtat-Ma^jor. Qe 
batiment, d'un style tout different de celui 
de la forteresse, ressemblait plutot a une 
riche habitation particuliere qu'a Tannexe 
d'une prison et tranchait etrangement sur 
le reste des constructions. Le bas de cet 
edifice etait occupe par la salle du Conseil, 
la bibliotheque, la laverie, Tofflce, etc.; le 
premier etage comprenait Tappartement du 
lieutenant duroi; le deuxieme celui du Major 
et le troisieme celui du chirurgien; de plus, 
quelques logements 6taient reserves aux pri- 
sonniers de distinction et a certains malades, 
les autres etant soignes dans leur cellule. 

Venait ensuite la deuxieme cour, dite cour 
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du Puits, de 11*"80 de long sur 6" de lai^e 
et limlt^e par les deux tours du Coin et du Puits 
et leurs massift; de jonction ; entre ces ddux 
toiirs se trouvaient les ohambres de gensi de 
cuisines et quelqued prisons suppl^mentaires. 

On voit par les dimensions exprim^s ci- 
dessus que la premiere cour meme n'4tait 
pas grande et si Ton consid^re r6norme 
616vation des batiments tristes et rembininis 
qui Tenvironnaient^ on ooncjoit combien elle 
devait etre humide en hirer et 6toufllBmte en 
6t6 par le manque de renouvellement de 
Tair; quant a la seconde cour, elle 6tait 
absolument inhabitable et se trouvait Stre 
une source de veritable souffrance pour ceux 
dont les logements donnaient sur ce cloaque 
infect, servant aux d^charges des cuisines et 
a r^levage des volailles. 

Malgr6 son aspect lugubre et sa mauvaise 
conformation au point de vue hygi^nique, 
surtout depuis que la promenade avait 6te 
interdite aux prisonniers, ces derniers reoher- 
chaient avidement le privilege de circuler 
un pen dans la premiere cour, encore n'accor- 
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dait-on pas cette faveur a tous et ceux qui 
en jouissaient ne pouvaient y passer qu'une 
heure au plus, chacun devaut laisser la place 
libre a uu autre; deux prisonniers ne pou- 
vant jamais se trouver ensemble. 

C'est dans cette meme coui' que se voyait 
la fameuse horloge du chateau dont I'aspec^ 
rappelait sans cesse aux prisonniers ,leur 
triste sort. Le motif d6coratif se composait 
de deux figures (un homme et une femme 
selon les uns, un vieillard et un enfant 
dapres les autres), enchainees par le cou, 
le milieu du corps, les mains et les pieds; 
leurs fei^s, apres avoir couru en guirlande 
tout autour du cadran, se rejoignaient en 
bas pour former un noeud enorme. Cette 
alldgorie cruelle >semblait vouloir constam- 
ment faire souvenir aux detenus de ce que 
leurs jours, pareils aux heures de Thorloge, 
se passaient dans un cercle de fer que rien 
ne pouvait briser. 

Apres sa sortie de la Bastille en 1783, 
Linguet publia un m6moire dans lequel ^tait 
d^crit cet strange motif d'omementation , le 
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ministre, M. de Breteuil, ayant lu ce m6moire 
se rendit a la Bastille et demanda k voir 
les chaines , on les lui montra : « Dans 
2 heures, dit-il , je veux qu'elles soient 
6t6es » , et 2 heures apres les chaines 
avaient disparu. Lors de la demolition de la 
prison un sculpteur prit Terapreinte des deux 
figures ; quant a Fhorloge elle-meme, on la 
transporta au district de Saint-Louis de la 
Culture. 

Les tours dont nous avons pr6c6demment 
donn6 les noms, ^taient sp6cialement aflTectdes 
au logement des prisonniers ; leur disposition 
interieure n'6tait pas partout la meme: ainsi 
les quatre tours d'angle avaient cinq etagesau- 
dessus des cachots, celles de la Chapelle et 
du Tr^sor n'avaient que deux stages, sans 
cachots , et celles de la Libert^ et de la 
Bertaudiere 6taient a trois stages avec cachots 
inferieurs. 

Chaque etage ne contenait que la cage de 
Tescalier et une seule prison, g^neralement 
de forme octogonale, dont le diametre variait 
entrc 5" et 6™ et dont la hauteur atteignait 
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parfois ©""SO. Quelquea-unes de ces prisons 
avaient une chemin^e dont les chenets 
absents etaient remplaces par deux grosses 
pierres. Quant k Tameublement, il se compo- 
salt d'habitude d'un lit avec rideaux, paillasse 
et matelas , une ou deux tables , deux 
cruches, un chandelier, une fourchette, une 
cuiller, un gobelet d*6tain, une terrine pour 
les besolns des prisonniers , et quelquefois, 
exceptionnellement, on joignait a ce modeste 
mobilier un vieux faiiteuil. 

En somme les prisons, assez spacieuses puis** 
qu'on y pouvalt loger jusqu'a trois ou quatre 
prisonniers k la fois, eussent 6t6 habitables 
sans Taspect absolument lugubre que leur 
donnait la fenetre lorm6e d'une ouverture 
perc6e dans la muraille, allant en se r6tr^ 
cissant vers Text^rieur et garnie d'une s^rie 
de grilles de fer qui, diminuant encore Tes- 
pace libre, ne laissaient plus arriver k Fin- 
t6rieur qu'un jour faux et douteux. 

Autrefois, dit Fauteur de la Bastille d^- 
voil6e, toutes les prisons avaient deux et meme 
trois fenfttres , alors du moins Fair circulait-il 
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uu p#u et les rendait plus saineB, mais un 
gouverneur inhumain en a fait boucher la 
plupart. La demolition nous a fourni des 
preuves non equivoques de cette assertion. 
On a trouve presque toutes les anciennes 
crois6es mui^Ses; les boulets de canon qui 
ont 6t6 portes avec pompe dans les rues de 
Paris par les ouvriers de la Bastille, avaient 
servi k remplir le vide d'une des croisees 

de la tour du Puits. 

» 

Quand on le jugeait k propos on inter- 
ceptait encore parfois una partie de la lumiere 
arrivant par Tunique fenetre en adaptant, k 
rext6rieur, des hottes en planches qui pri- 
vaient ainsi le prisonnier du pen de vue qu'il 
pouvait avoir sur Paris ou la campagne et ne 
laissaient plus arriver jusqu'i lui qu'un 6clai- 
rage oblique et diffus. 

Get emploi des grilles etait pouss^ a un tel 
point qu'on en gamissait meme les tuyaux de 
cheminee, dans les prisons ou il en existait, 
afln que le prisonnier ne put s'enfuir par lk„ 
Neamnoins dans quelques cas, ainsi qu'on le 
verra plus loinj ce luxe de precautions ne 
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pr6valut pas centre ring6niosit6 de qiielques 
detenus qui r^ussirent a quitter leur geole en 
d6pit des moyens employes pour s'opposer a 
toute fuite ; tant il est vrai qu'une id^e fixe, 
Famour de la liberty et une patience in6bran- 
lable, peuvent arriver h se jouer des plus 
grandes difflcultes. 

En dehors des prisons que nous avons d6- 
crites, il y avait encore les cachots et les 
chambres hautes ou calottes, ces demieres, 
expos6es directement aux variations de la 
temperature, 6taient de v6ritables fournaises 
en 6t6 , alors qu'on y gelait litt6ralement en 
hiver. 

Quant aux cachots, situ^s k 19 pieds au- 
dessous du niveau du sol et a 5 pieds seulement 
au-dessous du fond du foss6, c'6taient d'infects 
r6duits dont la terre constituait le seul plan- 
cher et dont le mobilier se r6duisait a des 
massifs de pierre auxquels le prisonnier 6tait 
enchain^ et qui lui tenaient lieu de chaises 
ou de lit. Dans ces caves, Tair ne se r^nou- 
velait que diCBcilement et robscurit6 y r6gnait 
en maitresse absolue, de plus Teau qui s6- 
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joumait constamment, en quantity variable, 
dans les fosses, entretenait une humidity 
malsaine a respirer et d^trempait le sol dont 
elle faisait une boue gluante ou s'^battaient 
des reptiles et des vermines ; il 6tait bien 
difficile i un prisonnier de rester longtemps 
dans de pareils rMuits, bientot les maladies 
de poitrine et le scorbut en faisaient leur 
proie, pourtant on a vu quelques condamn6s 
r6sister plusieurs ann6es k ce supplice; du 
reste, en 1789, Tusage des cachots n*existait 
plus depuis longtemps et les prisons seules 
recevaient des habitants, sauf toutefois en 
cas de rebellion qu'on punissait en envoyant 
dans les basses-fosses le mutin pour un temps 
plus ou moins long, suivant la gravity de la 
rdvolte. 

Jusqu'au regno de Louis XIII, on pouvait 
encore voir les preuves de la barbarie avec 
laquelle certains prisonniers 6taient trait^s 
pour s'assurer de leur personne d'une fagon 
absolue et rendre toute evasion impossible. 
Oes preuves consistaient en d*6normes cages, 
a solide fermeture, fix6es a demeure dans les 

5 
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cellules closes elles-memes par deux portes 
bien XDUUies de ferrures. Sauval nous a trans- 
iBis quelques details sur ces engins plutot 
faits assuF^ment pour enfermer des betes tt- 
roces que des hommes, quelque criminels 
fussent-ils : « Grande cage en bois de grosses 
solives, membrures et sablieres, contenant 
9 pieds de longueur sur 8 de largeur et de 
hauteur » 7 pieds entre les deux plancbers; 
liss^e et boulonn^e a gros boulons de fer. II 
avait fallu quatre-vingt-^ix solives de couche 
et cinquante*deux debout, avec deux cenl 
vingt-trois gros boulons de fer, les uns de 
9 pieds de long, les autres de 8 ; le tout pesant 
3,735 livres, outre les crampons servant a 
attacher ladite cage dans une chambre dont les 
fenetres 6taient treilliss6es de fer et les portes 
arm6es de grosses bandes de fer. > 

En lisant cette description, on se demande si 
ces arrangements cruels 6taient pris simple-* 
mentpour s'opposer a la fuite du condamn^ 
ou s'ils araient pour but d*aggraver sa punition 
en rendant sa captivity plus ptoible. Quel que 
tai le manque 'le sensibility des hommes a cette 
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4poque d6ja lointaine, on aime a croire que la 
premiere hypothese seule est vraie ; du reste, 
de nos jours, il est bien difficile d'appr6cier 
exactement les mceurs des temps pass6s, la loi 
ne poss^dait pas alors la force dont elle dispose 
aujourd*hui et quelquefois des chatiments, eyi- 
demment cruels, mais surtout exemplaires, 
6taient iiidispensables pour r^primer les ins-, 
tincts de gens encore un pen sauvages que 
n'auraient effhiy^s ni la prison ordinaire, ni la 
morttoute simple, la souffrance prolong^^ 6tant 
seule capable de les mater ou de leur faire 
expier Tatrocite des crimes commis; ce qui 
semble donner raison h cette th^orie c'est 
I'usage, encore ^tabli, de la torture dans les 
pays orientaux oii il existe un reste de barbarie 
et ou les hommes affectent de m^priser souve- 
rainement la mort. 

Ck)mme exemple des moyens employes pour 
rendrela captivity plus dure, on cite encore, 
sans que le fait soit absolument historique, le 
cachot ou fut descendu le due de Nemours. Ge 
cachot 6tait areus6 en forme de cone renverse 
de sorte que le prisopnier, n'ayant la faculty 
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ni de se coucher ni de s'asseoir, ne pouvait se 
reposer qu'en restant allonge dans line position 
incline. 

Mais laissons ces sombres details pour revenir 
a la description du batiment et de ses annexes. 

Les foss6s qui entouraient le ch&teau- 
avaient environ 24" de largeur et 6taient ali- 
ment^s par une derivation de la Seine, r^gula- 
ris6e au moyen d'un barrage 6tabli un pen plus 
loin que Tile Louviers, entre la pointe de TAr- 
senal et le terrain hors Tenceinte de Paris. 
Vers le milieu du xvii* siecle, ils cesserent 
d'etre remplis d'eau a I'^tat permanent, ilsn'en 
contenaient plus guere que lorsque le niveau 
du fleuve d^passait certaines limites ; cet asse- 
chement fut un grand soulagement pour les 
prisonniers que recevaient les cachots qui en 
devinrentun peu moins humides etmalsains. 

Ces fosses ^talent limites par une muraille 
de 11«*50 de hauteur a laquelle 6tait attach^e, 
en encorbellement a Tint^rieur, une sorte de 
galerie de 3"* de large servant de chemin de 
ronde ou se promenaient constamment quatre 
sentinelles inspectant Text^rieur de la forte- 
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resse, d'autres soldats circulaient egalement 
sur le haiit des tours et des murs. 

Exterieurement et donnant sur Tespece de 
place que formait relargissement de la rue 
Saint- Antoine, une s6rie de boutiques 6taient 
adossees a la muraille, elles etaient toutes d'un 
modele uniforme, a auvent, et s'etendaient 
depuis la porte Saint- Antoine jusqu'i Tentree 
de la Bastille, d'autres boutiques du meme 
genre se trouvaient egalement centre le mur 
dans la premiere cour exterieure et garnis- 
saient Tespace compris entre Tentr^e et le pont- 
levis de Tavanc^e. 

La consigne obligeait lessentinelles a annon- 
cer rheure et, en meme temps, a prouver leur 
vigilance en frappant, sur une cloche sp^ciale, 
un coup tons les quarts d'heure pendant la 
nuit, et trois coups toutes les heures pendant 
lejour. Ce tintement presque continuel d*une 
cloche pendant la nuit 6tait, parait-il, une 
veritable souffrance pour les prisonniers nou- 
'f vellement enfermes, leur sommeil etait cons- 

% tamment interrompu, de plus la lenteur avec 
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laquelle le temps semblait s'6couler d'un quart 
d'heure a Tautre inspirait a ces malheureux les 
plus sombres rdflexions sur la dur^e de leur 
detention. 

Parmi les nombreux motifs de plaintes, quel- 
quefois tres l^itimes, qu'a foumi la c^lebre 
prison, un des plus s6ri6ux est assur^ment 
rignorance dans laquelle on laissait le detenu 
sur les causes de son incarceration et surtout 
sur sa dur6e. Cette idee que coupable ou non, 
on ne dependait que du bon rouloir d'autrui, 
derait en eflfet etre aflreuse et certainement 
bien faite pour troubler les tetes les plus solides. 

S'il est Evident qu'un coupable doit etre puni 
d'une fa^n proportionnelle au crime commis 
et, k cet 6gard, il est inutile de faire de la sen- 
siblerie en faveur des criminels sans piti6 pour 
leurs victimes, encore faut-il que Thomme 
atteint sache bien que ce n*est pas par caprice 
qu'on le frappe, mais pour ob6ir k un senti- 
ment de s6curit6 sociale et en punition des 
. faits qui lui sont reproch^s ; il est done n6ces- 
saire de faire connaxtre a celui qu'on punit les 
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motifs du ch&timent et son importance. Ce cM- 
timent n'est plus alors une vengeance quel- 
conque, mais bien une repression et une le^on. 
Dans ces conditions, le criminel fhippd par 
la loi, qu'il se repente ou non, connait son sort; 
s'il est condamn6 k perp^tuitd il salt qu'il le 
doit k r^normite de son crime, s'il est puni k 
temps, il connait le terme assign^ k la peine. 
En un mot, avec un jugement r^gulier on 
n*aggrave pas la punition en soumettant le pri- 
sonnier k la plus cruelle des tortures, Tincer- 
titude. 

Ge que nous disons la d'un coupable est 
encore plus juste quand il s*agit d*un innocent, 
il «ait au moins, les juges s*6tant tromp^s, que 
sa peine prendra fin k une^poque fixe si meme 
son innocence ne se fait pas jour avantle terme 
assign^, en un mot il garde une supreme con- 
solation, resp4rance ! 

A la rigueur, le criminel s'^tant, par son 
crime, mis en r^volte centre la soci4t4, il pour- 
rait Mre frappd par cette derniere sans autre 
forme de proces et sans qu'elle lui communiquAt 
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les dteisions prises, agissant ainsi k son 6gard 
comme il a agi lui-meme envers ses yictimes 
et en attendant pour le gracier que son attitude 
t^moigndt de son repentir du forfait accompli, 
mais que dire du malheureux brutalement 
emprisonn^ sans savoir pourquoi, ignorant 
I'auteur de son chatiment et la date k laquelle 
ce dernier prendra fin, ne sachant k qui ni 
comment demander des eclaircissements sur les 
motifs de la s4v6rit6 deploy6e a son 6gard. 
Assur^ment cette situation devait etre atroce et 
comme malheureusement on ne pent nier qu*il 
se soit produit d'aussi monstrueux abus de 
pouvoir, on doit se ftliciter de vivre a une 
6poque ou, a de tres rares exceptions pres, la 
justice s'entoure de toutes les pr6cautions qui 
peuvent garantir la s6curit6 individuelle. 

Pour terminer notre description signalons 
encore le bastion reli6 a la muraille ext6rieure 
et construit en 1553, on y acc6dait, apres la 
destruction du pont dormant qui existait primi- 
tivement, par le chemin de ronde sur lequel on 
descendait par un escalier situ4 pres des cui- 
sines, 
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Laissant de c6t6 les questions d'administra- 
tion int^rieure que nous n'avons fait qu'effleu- 
rer, nous r6servant d'en parler plus loin en 
details, nous constatons que la description du 
monument, quant a sa construction, sufflt am- 
plement a justifier TefTroi qu'il inspirait et le 
d6sip bien naturel do chacun, d'abord de n'y 
pas entrer, ensuite d'en sortir au plus vite si 
le malheur voulait qu'on y fut enferm^. 

Mais de ce dernier souhait a la reality il y 
avait loin et presque tout ce que la prevoyance 
humaine pent imaginer avait 6t6 employ^ 
pour rendre toute fuite impossible ; n6anmoins 
rhistoire a conserve Ic nom de quelques auda- 
cieux dont le genie et la patience triompherent 
de tons les obstacles et qui r^ussirent a con- 
qu6rir, par eux-memes, une liberty apres la- 
quelle ils soupiraient et qu'ils ne devaient 
guere attendre de ceux dont les ordres avaient 
amen^ leur incarceration. Nous ne pouvons 
citer tons ceux qui s*evaderent ou tenterent de 
s'6vader, bornons-nous a indiquer sommaire- 
ment les plus celebres evasions. Antoine de 
Chabannes, comte de Dammartin, parvint a 

5. 
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s'enftiir en 14G5 avec sou page Jean de Harmea 
et gr4ce a la complicity de son 6cuyer Veinan 
dlmonville, 11 passa par sa fenetre et descendit 
au moyend'une cordea noeuds. Leroi Louis XI, 
peu tendre, mais prisant fort Tadresse, surpris 
d'admiration pour cette ftiite, accorda la grice 
du coupable. 

En 1709, rabb6 de Bucquoi et ses compa- 
gnons de cellule s'6vaderent par le meme 
chemin en descendant avec une corde faite de 
lingo et de drap; bien peu de gens voulurent 
ajouter foi a cette nouvelle lorsqu'elle fut 
publi^e. 

Enfin la derniere Evasion eut lieu en 1756. 
Dans la nuit du 25 au 26 f^vrier le c61ebre 
Latude, a force de patience et d'ing6niosit6, put 
vaincre tons les osbtacles accumul6s sur son 
chemin ot reconqult sa libcrt6en compagnie 
de son camarade do prison Allegro. 

Bien que I'histoiro de co prisonnier, sa longue 
captivity et son Evasion soient assez connues 
par les nombreux r^cits (^ul en out dt^ flMts et 
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par les gravures qui furent publi6es sur ce 
sujet, nous croyons utile d'eu reparler ici afln 
de rendre notre travail plus complet en n'omet- 
tant pas un des Episodes les plus classiques de 
rhistoire de la Bastille. 

Nous suivrons, au reste, presque exactement 
dans ce r^cit les versions pubH6es par Latude 
lui-mfeme dans ses m^moires, et par le biblio- 
phile Jacob, dans Paris a travers les Ages, de 
la sorte nos documents seront absolument 
exacts, et ce ne sera pas de notre faute s'ils 
s'ecartent un pen des donn^es populaires et des 
16gendes qu'une histoire dramatique, souvent 
r6p6t6e, ne manque pas de faire naitre. 

Mazere de Latude, fils du marquis de Latude, 
chevalier de Saint-Louis, lieutenant-colonel du 
regiment d'Orl(5ans-I)ragons, fit son Education 
dans le chdteau do son pero a Croiseil en Lan- 
gucdoc, plus tard il vint a Paris pour perfec- 
tionner ses 6tudes et li, Je ddsir de pai^aitre a 
la Oour le perdit. Esp6rant se faire une pro- 
tectrice de la marquise de Pompadour, 11 se 
prdsenta ci^ez eUe et lui d^voUa uu complot 
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qu'il pr^tendait avoir surpris : deux mconnus 
devaient lui adresser une poudre empoisonn^. 
La marquise regut, en effet, une poudre que 
Latude avait mise a la poste, mais comme ce 
produit 6tait inoffensif et que T^criture de 
I'enToi 6tait absolument semblable a celle de 
I'individu qui avait r6v616 le pr6tenducomplot, 
M"* de Pompadour vit qu'on avait voulu abuser 
de sa credulity ; dans sa colere, elle ne tint 
aucun compte de Tinnocence ni de la naivete 
du moyen employ^ et se vengea de Latude en 
le faisant embastiller sans daigner assignor de 
terme a la punition inflig^e. 

Ge chatiment dura trente-cinq ann^es formant 
trois p6riodes termin6es deux fois par T^vasion 
du prisonnier et la troisieme par sa tardive 
mise en liberty. 

Lors de son incarceration Latude fut enferme 
au deuxieme 6tage de la tour du coin et, des 
que la porte de la cellule eut 6t6 relerm^e sur 
lui, le d6sir de recouvrer sa liberte s'empara 
de son esprit, ne le quitta plus et lui inspira 
les id6es capables de faire reussir ce projet. 

Longtemps il chercha le moyen de fuir par 
les voies ordinaires, il finit par reconnaitre 
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rimpossibilit6 d'user de ce proc6d6 et c'est le 
hasard, ce grand ami des malheureux, qui lui 
sugg^ra la seule id4e realisable. Le conduit de 
sa chemin6e ayant un jour amen6 vers lui le 
bruit d'un chant 6mis sur la plate-forme du 
cMteau, il se dit qu'un homme passerait bien 
par ou etait pass^e la voix et qu'il ne s'agissait 
que de rendre le passage praticable puisqu'il 
existait. 

Nous avons dit que les tuyaux de chemin^e 
dtaient garnis de grilles de place en place, la 
premiere chose a faire 6tait done de supprimer 
ces obstacles, c'est ce que tenta le prisonnier* 
Gomme outils, il employa les deux fiches qui 
servaient a maintenir sa table et son briquet 
qu'il aiguisa peu a peu sur la pierre pour le 
transformer en ciseau. C'6tait peu et pourtant, 
a force d'adresse et de patience, il r6ussit a 
desceller un a un tons les barreaux qu'il con- 
serva soigneusement en les appointant pour en 
faire de serieux instruments de travail. 

Disons d'abord, avant d'aller plus loin, que la 
recherche d'un endroit susceptible de recevoir 
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et de cacher a tous les regards les objets utiles 
a r^vasion Tavaient longtemps pr6occup6, enfin 
il avait flni par ponroir soulerer et rendre 
mobile une dalle de son cachot, c*est en dessous 
de cette pierre, dans T^paisseur du plancher, 
qu'il pratiqua sa cachette. 

Le plan de Latude ^tait aussi simple qu'au«- 
dacieux. 11 s^aglssait, une fois sur la plate- 
forme des tours, de descendre dans le foss6 
avec une 6chelle de corde et de franchir le mur 
d'enceinte k Taide d'une autre 6chelle, de bois 
celle-ci; ajoutons de suite, qu'au cours de sa 
fuite, il renon^a k cette fa^on d'agir et n'utilisa 
pas r6chelle dont la confection avait 6t& si 
laborieuse ainsi qu'on va le voir. 

Pour confectionner r6chelle de corde il uiti- 
lisa son linge dont il avait une assez grande 
quantite, tout fut d(SD16 brin a brin et de ces 
flls, solidement tresses, il fabriqua 1400 pieds 
de corde dont une partie entra dans la compo- 
sition de r^chelle longue de 180 pieds. 

Quant k r^chelle de bois, sa fabrication de- 
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manda encore plus de temps et de g^nie, il y 
employa les buches qu'on lui donnait pour son 
chauffage et qu'il debita en petits morceaux. 
D6faire du linge pour en obtenir les fils et 
tresser ceux-ci pour en faire une corde est 
assur^ment un travail de patience mais qui, 
en somme, n'est pas difficile et n'exige aucun 
outillage, mais, presque sans instruments, re- 
fendre des buches, en fa^onner des montants 
et des Echelons, voila, certes, une operation 
capable de donner une haute opinion du g^nie 
de celui qui Fexecuta. Plusieurs mois furent 
consacr6s k la confection de cette 6chelle 
longue de 25 pieds et d^montable, avec facility, 
en plusieurs morceaux afln d'en rendre le 
transport plus commode. 

Pendant que Latude travaillait a sa d61i- 
vrance en fabricant les objets n^cessaires a 
son Evasion, on lui adjoignit un compagnon 
de chambre, Antoinc Allegro, condamn<5 pour 
Merits injurieux envers des personnes de la 
Cour. Dans les premiers jours de leur vie en 
commun les deux prisonniei^ observerent, vls- 
j^-vis Ym 40 V^utre, une sorte de reserve dne m 
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manque de connaissance de leur caractere 
r^ciproque ; cette contrainte genait fort Latude 
qui n'osait plus se livrer a ses chers travaux. 

Au bout de quelque temps, le c^lebre detenu, 
lass6 d'une inaction forc4e, prit le parti de se 
confler k AUegre. 11 lui fit part de ses projets, 
lui montra le travail commence, et r^ussit a 
lui inspirer sapropre confiance dans Theureuse 
issue de Fentreprise. Les deux hommes r^uni- 
rent alors leurs eflTorts et Foeuvre commune 
ayanga rapidement. 

Enfin la nuit du 25 au 26 f6vrier 1756 fut 
choisle pour tenter I'evasion; leur premier 
soin fut de mettre, dans un porte-manteau de 
cuir, des vetements a eux, afln de quitter 
promptement, au dehors, Tignoble et trop 
reconaissable costume des prisonniers. 

lis monterent T^chelle de corde en attachant 
les Echelons aux cordages, ils disposerent 
r^chelle de bois en trois morceaux pour qu'elle 
fat ensuite pron^ptement ajust6e dans toute sa 
longueur ; ils mirent les barreaux, provenant 



LA BASTILLE 89 

des grilles de la cheminee, dans des fourreaux 
qui les empechaient de produire aucun bruit. 
Uue bouteille de Stubac fut joiate a tout cela. 
Toutes choses 6tant pretes, Latude s'engagea 
dans le tuyau de la chemin6e. 

Le passage fut cruel. Un vent tres-violent 
soulevait des nuages de poussiere et de suie 
qui lui remplissaient les yeux, les oreilles et la 
bouche, r6touffant et Taveuglant a la fois ; de 
plus, affaibli par la detention, il ne gravissait 
le conduit qu'avec des peines extremes, aussi 
ses jambes et ses mains ^taient-elles en sang 
lorsqu'il parvint sur la plate-forme des tours. 

Au moyen d'une ficelle, et avec Faide 
d'Antoine AUegre, il put alors hisser par la 
cheminee tons les objets pr6par6s d'avance, 
r^chelle de corde fut amende la derniere et 
elle facilita beaucoup Tascension d'AUegre 
qui vint enfln rejoindre son compagnon sur 
le sommet de la prison. 

II s*agissait maintenant de descendre. Apres 
quelques minutes d*h6sitation, les prisonniers 
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r^solurent de tenter leur ftiite par la tour du 
Ti'^sor qui, de construction ancienne, offrait 
un assez grand nombre d*indgalitds et de rugo- 
sity capables de servir de point d*appui, mais 
lis ne purent les utiliser k cause de T^loigne- 
ment, ou se trouvait T^chelle, des parois de la 
tour, tioignement produit par Fencorbellement 
des cr^naux. 

L'dchelle ayaut dte fix6e a un canon, Latude 
commenga sa descente ; malgr^ le balance- 
ment terrible que les rafales imprimaient k 
son frele point d'appui, malgr6 les chocs qui le 
meurtrissaient contre les asp^rit^sde la magon- 
nerie, il r6ussit a atteindre le fosse dans Teau 
duquel il se laissa couler, heureux de ne plus 
ressentir cette angoisse cruelle qui Tavait 
oppress^ en s*abandonnant, dans le vide, k un 
soutient dont la solidity n'avait pu etre 6prou- 
vto et dont la rupture eut caus6, k la fois, sa 
mort et le malheur de son compagnon priv6 
ainsi de ses raoyens d'evasion. 

Une fois Latude dans le foss4» Allegre lui 
descendit les diff6rentes pieces de leur bagage 
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et se laissa a son tour glisser le long de 
r^chelle que Latude maintenait fortement par 
en bas, rendant ainsi cette deuxieme descente 
beaucoup moins p^rilleuse. 

Les deux prisonniers ^taient bien sort! de 
leur prison, en tant que monument, mats leur 
captivity existait toujours puisque le mur 
d*enceinte les s6parait encore de la libert6 ; 
pour le franchir, ils s'appretaient a utiliser 
leur ^chelle de bois quand le passage rdgulier 
de la sentinelle leur fit comprendre, qu'en 
escaladant la muraille, ils seraient inevitable- 
ment aper^us, abandonnant alors ce prompt 
moyen de luir et laissant,aTe6 blendes regrets, 
le produit d'un dificile et patient labeur, ils 
se mirent en devoir d'attaquer le mur par sa 
base afin d'y pratiquer une ouverture a cot 
eflTet ils employerent les barres de fer prove- 
nant des grilles de la cheminte et, malgr6 le 
froid de Teau qui les dtreignait comme un 
vetement de marbre, ils se mirent courageuse- 
ment a la besogne. 

Interrompus a deux reprises par des roudes 
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qui obligerent les fugitifs a plonger la tete dans 
Teau pour ne pas etre d^couverts, ce travail 
de mineur dura plusieurs heures et la derniere 
pierre tomba au moment ou les mains meur- 
tries des deux prisonniers allaient leur refuser 
tout service, lis s'engagerent dans T^troit 
boyau et se trouverent enfin dans le foss6 de 
la porte Saint-Antoine, terrain ne faisant plus 
partie du territoire de la terrible prison. 

Un dernier obstacle se dressa devant eux : 
le fosse, qu'ils croyaient a sec, avait 6t6 rem- 
pli par des pluies recentes et le chenal central 
formait une sorte de petit torrent tres-profond 
et infranchissable pour les deux malheureux 
dont aucun ne savait nager. En cette conjonc- 
ture, d6cid6s a mourir plutot que de se laisser 
reprendre, ils n*li6siterent pas k se jeter dans 
Teau qui les entraina dans un rapide courant. 
Affaiblis par les efforts nombreux qu'ils avaient 
d6ja faits, les deux fugitifs faillirent se noyer 
et ce n'est qu*au moment ou Feau allait se 
refermer une derniere fois sur eux qu'ils 
r^ssirent, dans un elan supreme, a se cram- 
ponner a la rive et a sortir du chenal trainant 
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toujours leur porte-manteau qu*instinctivement 
ils n'avaient pas lach6. 

Cinq heures sonnaient a Thorloge de la 
Bastille quand ils mirent le pied sur le sol 
libre. 

Apres avoir chang6 de vetements et s*etre 
repos6s quelques minutes, ils gravirent le 
revers du foss6 et se trouverent sur la route a 
six heures ; une voiture venant a passer ils y 
monterent et se firent conduire chez des amis 
surs qui leur faciliterent les moyens de quitter 
la France. 

Au bout de six semaines, AlWgre fut repris a 
Bruxelles et r6int6gr6 a la Bastille, il y devint 
fou, et fut transf6re k Oharenton ou il mourut 
dans une cage de fer. 

Quand k Mazere de Latude, repris apres cinq 
mois, en Hollande ou il s*6tait r6fugi6, sa cap- 
tivite recommenga, plus dure qu'autrefois, 
poUr ne finir qu'en 1784 ou des lettres de grace 
Itti accorderent la liberty. 
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CHAPITRE II 



Apres etre eutr^ dans qxielques details cir- 
constancies relatifs aux origines de la Bastille, 
a sa description et aux particularit^s les plus 
saillantes, il n*est pas sans int^ret de donner 
que}qnes renseignements sur radmiaistration 
int^ieure de la celebre prison et sur le regime 
qui y ^tait en vigueur. 

Nous passerons ensuite successivement en 
revue, d'une fa^n rapide, les iormalit4s qui 
accompagnaient Tentr^e ou la sortie des pri-> 
sonniers, le genre de Tie que menaient lei 
detenus et les precautions prises constamment 
pour que rien ne transpirat au dehors de ce qui 
se passait a Tinterieur de la sombre enceinte. 

En dehors des prisonniers, les habitants de 
la forteresse etaient de deux categories : Les 
soldats prepotes k la garde du chateau ei le 
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personnel proprement dit, comprenant le gou- 
verneur, le lieutenant duroi, un major, un aide- 
major, un lieutenant commandant les soldats, 
un capitaine des portes, une maftresse sage- 
femme et cinq ou six porte-clefs. 11 fauty join- 
dre les personnes constituant les services 
annexes : tels que les cuisines, la lingerie, la 
bibliotheque, les divers ateliers, etc., ces em- 
ployes n'^taient pas k demeure dans la Bastille 
tandis que le personnel n*en pouvait sortir sans 
permissions sp^ciales. Le gouverneur lui-meme 
s'absentait rarement du lieu de sa residence 
et, a ce sujet, on disait volontiers qu'il ^tait 
son propre prisonnier. 

G'^tait en tons cas un emprisonnement fort 
acceptable que ce poste de gouverneur, car 
dans les derniers temps il rapportait, dit-on, 
jusqu'i 60,000 livres k son titulaire ; il y avait 
la en effet de quoi compenser bien des ennuis, 
et il y avait aussi les moyens de les attenuer. 

11 faut bien ajouter, pour etre conforme a la 
v6rit6, que le traitement afferent a Temploi 
ne constituait pas a lui seul ce gros revenu et 
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qu'une bonne partie en 6tait raalheureusement 
Acquise au d6triment des prisonniers. Void 
comment : 

L'Etat, pour n'avoir pas a s'occuper des 
details inherents aux besoins des pensionnaires 
de la prison, allouait par tete de captif une 
somme fixe au gouvemeur, a charge, par ce 
dernier, de pourvoir k la nourriture, au blan- 
chissage et a I'^clairage de ceux qu'on lui con- 
fiait, or cette somme, variable d'ailleurs avecla 
quality du prisonnier 6tait, en g^n^ral, loin 
d'etre employee entierement aux d6penses pour 
lesquelles on Taccordait, le gouverneur s'appro- 
priait, sans scrupule, le plus possible de Targent 
destin6 k procurer un bien-etre relatif aux 
malheureux detenus qui, outre les horreurs de 
la captivite, avaient encore a souffrir les pri- 
vations que leur faisait endurer la cupidity de 
leur geolier. 

Les soihmes ainsi allonges etaient regimes 
d'apres un tarif proportionnel : un prince du 
sang 6tait a 50 livres par jour ; un marshal de 
France k 36 livres ; un lieutenant-g^n^ral a 24 ; 

6 
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un conseiller an parlement a 15 ; xin juge ordi- 
naire, un pretre» un financier a 10 liyres ; un 
bon bourgeois ou un avocat k 5 liyres ; un petit 
bourgeois k 3 liyres et enfin les membres des 
moindres classes ^taient a 2 liyres 10 sols. 
D'apres ce tarif et k en croire les m^moires pu- 
blics par ceux qui y^urent a la Bastille, le 
gouyerneur deyait realiser de beaux benefices, 
6tant donne que la nourriture de chaque pri- 
sonnier ne lui coutait en moyenne que 20 a 
30 sols. 

Les repas ayaient lieu a 7 beures du matin 
(dejeuner) ; k 11 heures (diner) et a 6 hetires 
(souper) ; Tordinaire se composait, par jour, 
d'une liyre de pain et d'une bouteille de vin et, 
a chaque repas, d'un plat deyiande et d'un plat 
. de l^mes. 

Les details qui precedent montrent bien que 
TEtat nourrissait, chauffait, blanchissait et 
^clairait les botes des cacbots, mais ils font 
viyement ressortir Tabsence d'un credit aflTect^ 
a une importante partie de Tentretien, Thabil- 
lag^idoBtpersonneunepi'enaitsoucit aussiapres 
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quelques ann^es de sdjour dans les prisons du 
roi, les meilleurs habits tombaient en lambeaux 
et devenaient des guenilles sordides : Constan- 
tin de Renneville dit mSme avoir vu des mal- 
heureux entierement nus parmi ses compagnons 
de captivity. 

Dans les premiers temps de la fondation de 
la Bastille, le gouverneur, nomm6 directement 
par le roi, 6tait toujours un grand offlcier de la 
, Couronne et ce poste 6tait surtout honoriflque. 
Plus tard seulement cette charge devint une 
vdritable fonction impliquant de la part de son 
titulaire une direction effective qui absorbait a 
peu pres tons ses instants; avec Tautorisation 
royale, Temploi de gouverneur du chateau pou- 
vait meme etre achet6 a son possesseur 16gal et 
pay6 a beaux deniers comptants, ce qui ex- 
plique, sans Texcuser, la rapacite de Tacqu^- 
reur qui cherchait a rentrer dans ses fonds et 
consid^rait la prison comme une veritable mine 
in^puisable tr^s bonne a exploiter. 

Les divers gouverneurs dont Thistoire a gard6 
le nom sent, a T^poque de la fondation de la 
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forteresse : Aubriot, Pierre des Essars, Tanne- 
guy du Ohatel; puis le due d'Exeter pendant 
Toccupation anglaise; sous Louis XI on re- 
marque le seigneur de la Barde et le seigneur 
de Blot ; Laurent Testu et maitre Jean Boissy 
Leclerc pendant la Ligue, ce dernier c61ebre 
par Tenvahissement de la Grand-Ohambre du 
Parlement dont il emmena prisonniers, le 16 Jan- 
vier 1589, tons les membres au nombre de plus 
de 60 Dubourg, Lespinasse, Dominique de Vic, 
le due de Sully, le marechal de Bassompierre, 
le conn6table de Luynes, le mareehal de Vitry, 
le due de Luxembourg, le mar6ehal de THopi- 
tal, se suce6derent dans le gouvernement de la 
Bastille jusqu'a T^poque ou le cardinal de Ri- 
chelieu le confia a Leclerc du Tremblay qui eut 
pour successeur le sieur de Louvieres. 

C*est pendant la direction de ce dernier qu'eut 
lieu le fameux episode, maintes fois racont6, 
de la poursuite du grand Conde par Turenne 
contre lequel Mademoiselle, fille du due d'Or- 
l^ans, fit tirer le canon de la forteresse pendant 
qu*on ouvrait les portes de la ville a Tarmee de 
la Fronde, 
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Viennentensuiteetsuccessivement, Besmaux 
de Montlezun , Benigne d'Auvergne de Saint- 
Mars , M. de Bernaville , Jourdan de Launay, 
Pierre Bayle , le colonel d'Abadie, le comte de 
Jumilhac et enfin le marquis de Launay, flls de 
Jourdan de Launay, pour lequel au 14 juillet 
1789, fut si funeste le poste qu'il occupait et 
qu'il avait acquis de son pr6d6cesseur. 

A c6t6 des gouverneurs il conVient de citer 
quelques-uns des plus illustres prisonniers dont 
ils eurent la garde, mettant ainsi en regard le 
d6tenu et son geolier ; nous ne donnerons que 
les plus importants avec le motif de Tincafce- 
ration s'il est connu ou s'il m6rite d'etre si- 
gnal6. Au premier abord ces listes n'oflTrent 
qu'un int^ret tres secondaire, mais au fond elles 
sont utiles en ce sens qu'elles 6vitent de faire 
des recherches, quelque fois tres difficiles, dans 
les cas ou une question d'hitoire Tenant a se 
presenter, on a besoin de connaitre un des gou- 
verneurs de la Bastille ou un fait relatif a tel 
ou tel prisonnier. 

A tout seigneur tout honneur, Hugues Au- 

6. 
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briot, suspect d'h^r^sie, inaugura le batiment 
qu'il avait construit apportant ainsi un uouvel 
argument a Tappui de cette these sur Tespece 
de fatality que nous signalions en commen^nt* 

Hugues Aubriot, condamn^ a la penitence 
perp6tuelle (septembre 1380), fut d'abord enfer- 
m6 dans un des cachots de la Bastille, puis 
transfer^ dans la prison de TEvech^ ou les 
Mailotins le trouverent (1381) lorsqu'ils for- 
cerent les portes des prisons pour ddlivrer les 
detenus afin dd sen faire des auxiliaires ; les 
factieux voulaient se servir de Tancien prevot 
de Paris comme d'un porte-drapeau, mais Au- 
briot ne se preta point a ces manoeuvres et se 
retira a Dijon, sa ville natale. 

Jacques d'Armagnac, due de Nemours, habita 
la Bastille pendant plusieurs ann6es. On pense 
qu'il resta dans le fameux cachot conique dont 
nous avons parle, en tous cas, il n'obtint pas sa 
liberty et fut mis a mort en 1377. Le comi6table 
de Saint-Pol, arrete en meme temps, subit un 
sort semblable. 

Charles d^ Qoiitaut, due de BiroUi inoa^^r^ 
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en 1602 pour avoir entretenu des intelligences 
avec le roi d'Espagne, fut I'objet d'une surveil- 
lance absolument sp6ciale tant on craignait de 
lui voir prendre la fuite. Pour lui on doubla les 
pr6cautions ordinaires, d^ji excessives, enfin 
il fut ex6cut6 rann6e meme de son arrestation. 
Par faveur spMale, il fut d6capit6e dans Tin- 
t^rieur de la prison au lieu de Tetre en place 
de Greve. 

En punition d*une intrigue, ourdie centre Ri- 
chelieu, M. de Bassompierre fut enferm6 de 
1631 k 1643. 

Sous le regno de Louis XIV, Fouquet surin- 
tendant des finances, fut accuse de dilapidation 
des deniers publics. On ran*eta k Nantes le 
5 septembre 1661 ; avant d'etre 6croue k la Bas- 
tille (18 juin 1663), il passa successivemoat dans 
les prisons d'Angers, d'Amboise et de Vincennes. 
Eu 1664, la peine de bannissement perp(5tuel, 
j)rononeee contre lui par la chambre de TAr- 
senal, fut commuee en detention perpetuellc et 
on le transfera au chateau de Pignerol, sous la 
garde de M. d'Artagnan qui le surveillait Jour et 
Quit depuis son arrestation, 
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Pellisson, ami de Fouquet, partagea le sort 
de ce dernier et vit la Bastille se refermer sur 
lui de 1661 a 1666. Ce prisonnier, dont M"*' de 
S6yigQ^ disait qu*il abusait de la permission 
d'etre laid, est surtout connu par Thistoire 
d'une araign^e qu'il 6tait parvenu a apprivoi- 
ser et que le geolier 6crasa un jour en disant 
« qu'on n'etait pas a la Bastille pour s*amuser ». 

Pour avoir chansonn6 les amours du roi, 
Bussy Rabutin passa un an dans le terrible 
chateau fort (1665). 

Voltaire lui-meme fit, pendant une ann^e 
(1715), connaissance avec la terrible geole, tant 
il est vrai que personne, du plus grand au plus 
petit, ne pouvait se vanter de n'avoir rien 
a craindre du monstre de pierre. La cause de 
Temprisonnement du grand 6crivain est une 
satire qu'il fit a vingt-trois ans, apres la mort 
de Louis XIV, cette satire se terminant par ces 
paroles : 

• < J*ai vu ces maux et je n*ai pas vingt axis ! » 
fut jug6e ofifensante et valut a son auteur une 
Icttre de cachet. 



•*«* ^' ■■ ' — - ' --— - -•- - -' 



LA BASTILLE 105 

De 1748 a 1752 les portes du donjon se re- 
fermerent sur La Bourdonnais a la suite de ses 
d^mel6s avec Dupleix. 

Rappelons pour m^moire Latude et son com- 
pagnon Allegre. 

Linguet, 6crivain de grande valeur, s'attira 
rinimiti6 des puissants du jour par la crudit6 
avec laquelle il leur disait sa fagon de penser. 
La trop grande franchise de ses Merits lui fit 
octroyer trois ann^es de Bastille. II en sortit en 
1783 et publia des memoires prouvant son inno- 
cence et racontant Thistoire de sa detention. 
Ce factum, a travers bien des redites, offre quel- 
ques details int^ressants, mais, en somme, il a 
perdu aujourd'hui ce qui faisait toute sa yaleur : 
Tactualit^, et le style, assez ampoule, dans 
lequel il est 6crit, en rend la lecture fatigante. 

La liste complete des prisonniers, en ne s*en 
tenant meme qu'aux plus importants, serait 
beaucoup trop longue, bornons-nous a citer en- 
core les convulsionnaires de Saint-M6dard , 
r^pileptique Jeanne Lelievre , La Chalotais, 
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Richelieu, le Maistre de Sacy, les Jans6nistes, 
Leaglet Dufresnoy, Lally-ToUendal et enfiu le 
dont rhistoire a domi6 naissance a un nombre 
prisonnier si considerable de romans : nous 
voulons parler du fameux < homme au masque 
de for ». 

Ce detenu passa cinq annees (1698 a 1703) a 
la Bastille sans que le secret xle son indivi- 
duality fut trahi. On a voulu voir successive- 
ment en lui un Ills naturel d'Anne d'Autriche, 
le due de Beaufort, le surintendant Fouquet, le 
comte Mathioli, le comte de Vermandois,..,etc., 
mais personne ne sut jamais la v6rit6 et la 
myst^rieuse prison garda bien son secret. En 
tout cas rinteret qui s'attachait a ce prisonnier 
legendaire devait etre considerable puisque, 
meme apres sa mort, on continua a prendre 
des precautions pour cacher son identity ; a cet 
effet, dans son cercueil, on mit une pierre a la 
place de la tete dont tout le monde ignora le 
sort, sauf celui qui op^ra la substitution et ne 
la raconta a personne. 

Gette derniere mesure de prudence fut de- 
voilde par un individu qui voulant, & tout prix, 
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connaitre la clef du mystere, s*6tait introduit 
de nuit dlins le cimetiere et avait ouvert le 
cercueil. 

Les seuls documents authentiques relatifs au 
prisoimier masque sont dus au journal du ma- 
jor de la Bastille, Dujonca ; on y lit les deux 
paragraphes suivants qui sont int^ressants k 
connaitre : 

Du jeudy, 17® de septembre ^1697^. — A trots 
heures de rapres-midi, M. de Saint-Mars, gouverneur 
du chateau de la Bastille, est arrive pour sa premiere 
entree venant de son gouvemement des Isles Sainte- 
Marguerite-Honorat ; aiant ameni avec que lui, dans 
sa litierej un sien prisonnier quHl avet a Pignerol, 
lequel il fait toujours tenir masque^ dont le nom ne se 
dit pas ; et Faiant fait mettre, en descendant de la li~ 
tiere^ dans la premiere chambre de la Tour de la Basi^ 
niere, en atte^idant la nuit pour le mettre et mener 
moy-memi, a neuf heures du sair, avec M. de Rosarges, 
un des sergens que M, le gouverneur a mene', dans la 
troisihne chambre sud de la Bertaudibre, quej'avais 
fait meuhler de touttes choses quelques jours avant son 
arrkie, en aianA repu Vordre de M, de Saint^Mars : 
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lequel priionnier sera servi ei soingnie par M. de Ro- 
sarges, que M. le gouvemeur naurrira. * 



5* Du lundt/j 19* de novembre ("1703;. — Le pri- 
sannier inconnu^ Umjaurs masque d^un masque de ve- 
lours nair, que M. de Saint-Mars^ gouverneur, a me- 
ne avec que Ivy en venantdes Isles Sainte-Marguerite, 
qu^il gardet depuis langtemps; lequel s'etant irouve 
hier unpen malj en sortant de lamesse, il est mort ce 
)<mrthuy, sur les dix heures du sotr, sans atotr eu 
unegrande maladie, il ne se put pas mains, M, Girautj 
notre aumonier, le confessa hier; surpris de la mort 
il n'a point regu Us sacrements et notre awndnier le 
exorta un moment avant que de mouriry etceprisonnier 
inconnu, garde depuis si longtemps, a ite enterri le 
mardy a quatre heures de Vaprhs-midy^ 20"" novembre, 
dans le dmetiere Saint^Pauly notre paroisse, Sur le 
registre mortuel^ on a donne un nom aussi inconnu que 
M. de Rosarges, major j et un vieil chirurgien, ont si- 
gne sur le registre. Je apprisj des depuis j qu*on Vavet 
nomme, sur le registre j Jfcf. Marchiali; que Von apaye 
40 livres d^enterrement. 

Quelques mots maintenant sur les formalit6s 
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qui devaient etre remplies soit a Tarriv^e soit 
au depart d'un prisoimier. 

Voici d'abord les deux pieces que n^cessitait 
rincarc^ration du detenu : ce sont la lettre de 
cachet et le proces-verbal d'entree. 

Lettre de cachet : 

Monsieur le Gauvemeur, envoyant en mm chateau 
dela Bastille le sieur X, je vaus fai9 cetle lettre pour 
vous dire que man intention est que vom ayez h Vy 
recevoir et retenir en toute setlrete, jusques h nouvel 
ordre de may. Et la presente n'estant pour autre fin, 
je prie Dieu qu*il vous ait. Monsieur le Gouvemeurj 
en sa sainte garde. 

Ecrita le de Van 

Signature du roi. 

Proces-verbal d'entree : 

En datede 



Ce jourd^kuy le sieur X > est entri h la 

Bastille par ordre du Roy, conduit par le sieur X.... 

7 



110 LA BASTILLE 

le sieur X..,*. avail $ur lui tant en or, qu'm argent^ 

bijoux etc , et a Vegard detfmpien let avons mis 

sous enveloppe, scelles du cachet du chateau ^ou sous le 
sien, s'il en a un, kquel paquet a ete etiquete autour 
du cachet et signe' de sa main. A Vegard de son epee sa 
designation est,... le sieur X... n*ayant d^autres effets 
sur lui il a signe la presente entree lejour, mois et an 
que dessus. 

Signature du prisonnier, . . . CatUresigne i$.... 



Lorsque Theure de la liberty ayait sonn^ 
pour le detenu les deux pieces semblables 
^taient faites : 



ORPRE de MISE en LIBERT^. 

Monsieur le Gouvemeur, ayant bien voulu accorder 
la liberty au sieur X... detenu par mes ordres en 
mon chateau de la Bastille^ je vous fais cette lettre 
pourvous dire que mon intention est qu^aussitot qu'elle 
vous aura ete remise^ vous aiez a faire mettre kiit 
sieur X.,« enpUm et entien liberie^ & k pruiut$ 
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n'iitant fcmr w^rt fn, ji fri$ JK^ti qu*%l vwt$ ait, 
Mmsieur 1$ GomemmVy en $a soMe garde. 

Eertth le de Fm,... 

Signainre du m. 

PKOCftS-VERBAL DE SORTIE. 

En date de,,,. 

Etant en liberie, je promeiSj cmiformenwnt aux 
ordres du i?ot, de ne parler a qui que ce sott, d'au^ 
cune maniere que ce puisse etre^ des prisanniers ni 
autre chose concemant le chateau de la Bastille, qui 
auraient pu parvenir a ma connaissance. Je recmnais^ 
de plus, que Von m'a rendu For, Fargent, papiers^ 
effetSy bijoux que fat apportes ou fait apporter pendant 
le temps de ma detention : en foi de quoi, J'ai signe 
le present pour servir et valoir ce que de raison. 

Fait au chateau de la Bastille le jour, mots et an 
que dessxis a ... heures, 

Signakn^e du ietewn. . . . Cantresigne de. . . 
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Comme on peut le voir cette demiere piece 
avait pour but de lier rex-d6tenu par un ser- 
ment afln que rien de ce qui se passait dans 
rint^rieur de la prison fut connu au dehors. 
En g^n^ral, soit par honnetete, soit par crainte 
d'une nouvelle incarceration, le signataire te- 
nait la promesse faite et Linguet est un des 
rares personnages ayant manqu^ a la parole 
donn6e. 

A Tarriv^e du prisonnier on faisait rentrer 
tout le monde afin que personne ne vit le 
nouvel arrivant; ce dernier 6tait conduit dans 
la chambre du Conseil ou avait lieu la forma- 
lity de Fecrou. On fouillait le prisonnier, on 
dressait son proces- verbal, puis on lui assi- 
gnait la cellule qui allait lui servir de logement 
et souvent meme on lui donnait un autre nom 
que le sien. Oette derniere precaution ayant 
pour but de donner le change et de ne pas 
laisser p6n6trer les secrets de la prison par 
ceux qu'ils auraient pu int6resser. 

La crainte de laisser voir les detenus par qui 
que ce fut 6tait telle que lorsqu'un des botes 
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de la Bastille avait rautorisation de se pro- 
mener dans la cour, il fallait, si quelqu'un 
venait a passer, qu'il se refugiat tout de suite 
dans une des logettes pratiquees dans la mu- 
raille. 11 etait averti d'avoir a se cacher par un 
geolier qui, apercevant un stranger, devait 
imm6diatement crier c Cabinet » a celui qu'il 
gardait. C*6tait le signal convenu. 



A ce sujet on raconte meme une anecdote 
assez plaisante : la chambre de bain etant dans 
rint^rieur du cliateau, lorsque la femme du 
gouverneur s'y rendait, c'etait un continuel 
va-et-vient ne permettant pour ainsi dire pas 
au malheureux reclus de sortir de sa logette. 
Or, un joui% ladite dame 6tant a faire ses ablu- 
tions, le soldat de garde oublia de crier le fa- 
meux € Cabinet » juste au moment ou s'ouvrait 
la porte de la salle de bain et le detenu qui se 
promenait put voir la femme du gouverneur 
dans un costume plus que leger; on ne dit pas 
si rindiscret, sans le vouloir, perdit la vue, 
mais ce qu'il y a de siir c*est que le soldat ou- 
blieux fut puni de 8 jours de prison. 
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11 y aurait encore beaucoup de particularit6s 
curieuses k faire connaitre sur rapplication 
des reglements int^rieurs dans lesquels rien 
n'^tait laiss6 k Fimpr^vu, mais ces conside- 
rations nous entraineraient trop loin; notre 
intention n'dtant pas d*6crire une histoire com- 
plete de la Bastille nous terminerons ces aper- 
§us par le r6cit de la journ6e du 14 juillet 1789. 
Cette date, qui marque la fin de la prison 
faisant Tobjet de ces notes, a une influence trop 
grande sur notre histoii^ pour que nous puis- 
sions nous dispenser d'en rapporter les princi- 
pales p6rip6ties. 

Ceux qui d^sireraient connaitre avec beau- 
coup de details ce qui a trait a la prise de la 
Bastille pourront consulter avec ftniit : Paris a 
travers les figes; la Bastille deroilte et la 
Relation in^dite de Tinvalide Guiot de PWville. 
Au reste les lignes qui suivent sont emprunt6es 
k ces trois ouvrages. 

L'effeiVescence populaire ne faisant que 
s'accentuer depuis quelques jours, M. le marquis 
de Launay, gouvemeuf dtt chiteau, pr6voyant 
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une attaque, fit conduire la plupart des pri- 
sonniers a Vincennes et donna Tordre de trans- 
porter dans rint^rieur de la prison les mu- 
nitions de Tarsenal et les armes du magasin, 
puis il prit toutes ses dispositions pour pouvoir 
r6sister, le cas 6ch6ant. 

Malgr6 sa prevoyance, et un peu trouble par 
ce qui se passait, le gouverneur oublia le prin- 
cipal : les vivres, de sorte que si les soldats 
poss6daient assez de munitions pour r^sister, 
par centre le manque de nourriture devait 
forc6ment rendre toute resistance impossible. 

La garnison de la Bastille se composait de 
trente-deux Suisses et de quatre-vingt-deux 
bas offlciers (sous-officiers invalides faisant 
Tofflce de soldats) il n'y avait done en tout 
que cent quatorze combattants plus ou moins 
valides. Les moyens de defense consistaient, 
en dehors des fusils dont 6taient arm6s les sol- 
dats, en 15 pieces de canon placees sur lestours, 
3 autres pieces mises en batterie dans la grande 
cour en face la porte, 1 petite piece charg^e a 
mitraille dispos6e pres de Tavanc^e (c'est la 

7. 
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settle piece qui ait tir6 on unique coup) et eufin 
6 fusils de remparts, dont un seul fit beaucoup 
de mal aux assi^ants, c'est celui que I'officier 
oommandaat lea Suisses fit braquer pres de la 
grand'porte par un trou pratiqud dans la ma- 
<^nnerie, quant aux canons des tours ils ne 
flirent d'aucune utility, car leurs afiuts 6tant 
fixes, il eut faUu, pour les recharger, monter 
ext^rieurement sur les cr^neaux, ou on eut 6t6 
infailliblement fUsiI16 par le peuple. 



Dans la journde du 13 juillet, les hostilit^s 
commencerent, la foule, furieuse den'avoir pu 
trouver de munitions pour les armes dont elle 
s'etait empar^, commenQait k jeter de mauvais 
regards vers la forteresse oA on savait qu'il jr 
avait en quantity de la poudre et des balles, 
des groupes se formaient qui causai^it arec 
animation et se s6paraient en r^petant ces pa- 
roles semblables a un mot d'ordre : « A de- 
main ». Bref, Tagitation etait a son comble et 
des bandes, en passant, insultaient les inya* 
lides et les Suisses qui montaient la garde aux 
portes de la Bastille et sur Ics tours, Dans la 
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nuit il y eut meme une premiere alerte : six k 
sept coups de feu furenttir^s sur les sentinellea* 

Le mardi, 14, sur les 10 heures du matini un 
nomme Belon, officier de Tarquebuse, un ser- 
gent aux gardes de la Yille et ua sergeut aux 
gardes fran^ises se pr^ent^rent a la grille^ 
comme d^put^s de la Yille, et demanderent le 
gouverneur ; ce dernier r^pondit qu'il laisserait 
bien entrer les d^l4gu6s mais a condition que 
le peuple qui les accompagnait resterait dehorsi 
du reste, il fit sortir comme otages quatre bas- 
offlciers que la foule garda jusqu'i la sortie des 
d6put6s. 



Sur ces entrefaites, M. Thuriot de la Roziere, 
avocat au Parlement, se pr^senta k son tour et 
s'adressa en ces termes k M. de Launay : 

< Je vienSf Monsieur, au nom de la nation et *d$ 
la Patrie vou$ reprS$enter que les canons que Fon v6it 
braqu£s sur les tours de la Bastille causent beaucoup 
d'inquietude et r4pandent I'atarme dans tout Paris. 
Je vouB supplie de hs fiiire deseendre et j'espke que 
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MM vaudrez hien acquiescera fa dememie queje suis 
charge de t<m$ faire. • 

Le gouvemear lui r^pondit : 

c Cela n^ett poi en man pouvair; ee$ fiece$ onl de 
Urns tempi ete $ur les fours. Je ne peux les en faire 
deseendre qu'en vettu tnn ardre du Roi. Instruit 
deja de$ alarmes qu'elles catuent dans Paris^ ne pou- 
vani pas les faire Sier de dessns leurs affdts^ je les at 
fait reeuler et sortir des embrasures. • 

Le d^put6 entra ensuite dans la cour int6- 
rieure et parla aux soldats qui, sur rinvitation 
du gouverneur, jurerent de ne se servir de 
leurs armes que si on les attaquait. Apres etre 
mont^ sur les tours, M. de laRoziere s'en alia, 
non sans avoir dit qu'il ferait un rapport favo- 
rable sur ce qu'il avait vu et entendu et qu'il 
demanderait au peuple de fournir une garde 
bourgeoise pour garder le chateau conjointe- 
ment avec les soldats qui s'y trouvaient. 

Les choses semblaient toumer assez bien 
quand, une demi-heure apres, la surprise des 



LA BASTILLE 121 

d^fenseurs de la Bastille fut e5Rreme en voyant 
s'avancer une multitude d'individus portant les 
armes les plus-diverses et criant : c Nous vouhm 
la Bastille, a has la troupe ». Les soldats leur crie- 
rent de se retirer en les avertissant, d'une f a^n 
fort convenable, du danger qu'ils couraient 
s'ils ne s'eloignaient pas. Oes remontrances 
furent vaines; le peuple continua de se porter 
en avant et un des plus aeharn6s, le sieur 
Tournay , ex-soldat du regiment Dauphin, r^ussit 
k passer dans la cour dn gouvernement en 
franchissant le mur et les magonneries du corps 
de garde; n'ayant pas trouv6 les clefs qu'il 
esp6rait rencontrer, il fit sauter les ferrures a 
coups de hache et on abaissa le pont-levis par 
lequel la foule se pr^cipita, tout enivr^e de 
ce premier triomphe, dans Tintention d'operer 
de meme pour le pont-levis du chateau. A ce 
moment les bas-ofiflciers, qui n'avaient cess6 
d'engager le peuple a s'eloigner, en re^urent 
une d6charge a laquelle ils r^pondirent par 
une autre qui eflfraya les assaillants et les fit 
s'enftiir en d6sordre. 

La situation resta la meme pendant un cer- 
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tain temps ei, de part et d'autre, on tohangeait 
quelques coups de feu, u'atteignant g^n^rale* 
ment persoime, quand, vers 3 heures et demie, 
un bruit de tambour, yeuant du odt^ Je FArse* 
ual, se fit entendre ainsi que des oris terribles* 
c'^tait une nouvelle deputation, drapeau en 
tete, qui venait entrer en pourparlers. 

Oette deputation se composait de MM. de 
Oomy; de la Pleurie; de Milly; de Beaubourg; 
le comte Piquol de Sainte-Honorine ; Bou- 
cheron; Coutans, commissaire de police; Jean* 
non, porteur du drapeau; Six, architecte, et 
d*un tambour des gardes-fran^aises. 

Ces messieurs p4netrerent jusque dans la 
premiere cour et 1^ purent entendre les ddfen* 
seurs, ayant arbord un drapeau blanc en signe 
d'armistice, leur crier d'entrer sans crainte et 
qu'aucun mal ne leur serait fait s'ils d^siraient 
parler au gouverneur, lequel 6tait tout dispose 
a les ecouter. Malgre ces dispositi(»ns pacifl- 
ques, les deputes ne se deciderent pas k pousser 
plus en avant et se retirerent, pour d61iberer, 
dang la oour de rorme en abaissant leur dra- 
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peau, les assidg^s, ne royant plus cet emblftme 
et croyant la deputation partie, recommen^ 
Cerent k rdpondre au feu de Textdrieur, cette 
mdpriseco&talavie&deux ou trois personnes de 
Tcntourage des d^l^gu^s qui partirent ddflni- 
tivement. 

AtiBsitdt apres leur ddpaii;, la foule tenia 
une seconde fois Tassaut du grand pont^-levis 
mais dut encore se retirer^ pour 6chapper au 
tir des bas-offlciers qui gardaient ce cotd de la 
Bastille. 

Vers 4 heures et demie, les assaillants cher- 
cherent k bruler la porte en amenant des roitures 
de paille auxquelles ils mirent le feu et qui, 
sans parvenir k ddtruire la porte, incendierent 
le corps de garde, les cuisines et Thdtel du 
gouvemeur* Oette tentative leur fut plus nui- 
sible qu^utile, car elle les priva de plusieurs 
abris qui les prot^geaient centre le feu de la 
place; c'est k ce moment que fut tir6 le seul 
coup de canon qu'ils eurent a essuyer. 

Shir oes entrefaltes apparurent les gardes- 



124 LA BASTILLE 

franQaises commandos par Elie, officier de la 
reine, et par Rtole, mercier delarueSaint-Paul, 
qui braquerent sur le pont-leyis deux pieces 
de 4, une de 16 et un mortier. Deux autres 
pieces de 4 furent plac^ a la porte de com- 
munication de r Arsenal. 

Tons ces moyens d*attaque eussent 6t^ insuf- 
fisants si les d^fenseurs de la Bastille avaient 
eu des vivres, malheureusement ils en man- 
quaient et, combattant sans manger depuis 
48 heures, ils commen^aient a se d^courager. 
M. de Launay, d6sesp6r6 de la toumure que 
prenaient les choses et voulant faire son devoir 
jusqu*au bout, tenta de mettre le feu aux pou- 
dres qui se trouvaient dans le cacbot de la 
tour de la Liberty. L'explosion de ces 30000 li- 
vrcs de poudre et de ces 15000 cartouches eut 
6t& 6pouvantable, mais le gouverneur ne put 
mettre son projet a execution car il en fut 
empeche par les deux bas-officiers Ferrand et 
Becard sans Tintervention, probablement ins- 
tinctive, desquels la revolution naissante eut 
peut-etre 6t6 profondement modifi^e. Quelques 
heures apres, B6card, pris par la foule pour«un 
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porte-clefs, fut affreusement mutil6 et finale- 
ment pendu a la Greve. 

Le gouveraeiir rassembla alors toute la gar- 
nison et tint un supreme couseil dans lequel la 
capitulation fiit d^d^e. A cet effet, un tambour 
et un soldat, poi-teur d'un mouchoir blanc, 
firent, a plusieura reprises, le tour de la plate- 
forme sup^rieure en battant lo rappel, mats les 
assi^geants etaient tellement excites qu'ils ne 
firent pas attention a ces signaux et c'est seu- 
lement la c^sation du feu qui les encoui^ea a 
se rapprocher de la porte d'entr^e, touten tlrant 
<los coups de fusils auxquels onne r^pondait pas. 

Louis de Flue, oMcier commandant la gar- 
nison, parla au peupl«, atraversune ouvcrture, 
et demanda de sortlr avec les bonneui>s de la 
guerre, ce qui fut refus6, U demandaalors qu'ou 
promit au moina la vie sauve, on lui repondit : 
« Abaissez votre pont, il ne vous arrivera rion. » 

C'est en cette circonstance que le gouverneur 
manqua de presence d'esprit et qu'il commit 
en uimprudence, pay^e cherement par lui et 
son entourE^e. 
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Au lieu de n'ouvrir la porte que sur la pre- 
sentation de la capitulation dument 6crite/ 
sign6e de la Ville et accompagn^e d'otages, 
M. de Launay eut la naivete d'ajouter foi aux 
promesses d'une foule completement affol^e, 11 
donna les clefs au caporal Gaillard et au bas- 
ofBcier Perrot qui ouvrirent les portes et 
abaissercnt le pont-levis. 

Des que Tentr^e fut libre, la populace, pre- 
cM^e d*Elie et de HuUin, se prdcipita dans 
rint6rieur de la Bastille et son pi'emier acte 
ftit de frapper a coups de sabre, de hacbe ou de 
baionnettes, les malheureux bas-oflBciers d6- 
sarm^s, car ils avaient d6pos6 leurs armes le 
long de la muraille, Les Suisses ^chapperent a 
cette premiere explosion de rage grace aux 
sarreaux de toile qu*ils portaient et qui les 
flrent prendre pour des prisonniers. Quand Ter- 
reur fut reconnue, on les maltraita, il est vrai, 
mais on ne les massacra pas comme leurs 
infortun^s camarades, les invalides, centre les- 
quels le peuple avait pourtant moins de motifs 
de haine puisque le feu de la defense avait 6t& 
surtout entretenu par les Suisses qui tiraient 
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a travers les meurtri^res ; ce qui peut expli- 
quer ce fait c'est que les Suisses ne s*6taient 
presque pas montr6s, tandis que les bas-offlciers 
avaient 6t6 constamment aperQus sur les cr6- 
neaux. 

La colere aveugle des assaillants 6tait telle, 
qu'une partie d'entre eux, s'6tant pr6cipit6s 
dans les bdtiments int6rieurs pour piller, re§u- 
rent des coups de feu tires par leurs amis 
rest6s dans la oour, et qui les ayant vus, les 
avaient pris pour des hommes de la gamison. 
Get 6pisode explique pourquoi Ton fit courir 
le bruit que les d6fenseurs de la Bastille 
avaient encore tir6 sur le peuple apres la red- 
dition; ils en auraient eu bien le droit, 6tant 
donn^e cette conduite des vainqueurs, mais ce 
sont ces derniers qui s*entretuerent et aug- 
menterent ainsi le nombre des morts. 

Parmi les rares survivants, dix-huit inva- 
lides et des Suisses furent emmenfe k THdtel- 
de-Ville ; apres avoir subi toutes sortes de mau- 
vais traitements en route, ils venaient d'etre 
oondamn^s par Fofficier de ville k etre pendus, 
sentence que le peuple allait ex6cuter stance 
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tenante, lorsque les gardes-fran^ises deman- 
derent leur grdce qu'ils obtinrent avec beau- 
coup de difficult^. 

En meme temps que les invalides, on mena 
a THotel-de-Ville le gouverneur et son 6tat- 
major. Arrives sur la place ils pensaient etre 
incarc^r^s, en attendant jugement, mais le 
peuple, craignant de voir cette proie lui 
echapper, se precipita sur les prisonniers et les 
massacra. La tete de M. de Launay, flx6e au 
bout d'une pique, fut promente le reste du jour 
comme un trophee dans toutes les rues de Paris. 

Le prevot des marchands, Flesselles, fut 6ga- 
lement mis a mort. Bailly fut nomme maire, 
et le marquis de Lafayette regut le comman- 
dement des forces municipales. 

Pendant que la place de THotel-de-Ville 
servait de thedtre aux scenes que nous venous 
de d6crire, le peuple, qui 6tait rest6 dans la 
Bastille, se ruait avec fren6sie dans tous les 
coins de la fameuse prison : les uns brisaient 
les meubles, les autres detruisaient ou pillaient 
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les archly es» quelques-uns comiawgaient d^a 
r<Buvre de d6molition en arrachant les pierres 
des er^neaux, d'autres enfin parcouraient les 
cellules et les cachots pour d61ivper les pri- 
sonniers qu'oa y croyait entass6s. On en a 
trouY^ sept, en tout, en diff^rents endrcrits. 

Nous donnons ci-<;ontre leur nom ainsi que 
les motifs de leur detention, motifs en g4n6ral 
fort peu politiques comme on le verra. 

Quant k des prlsonniers enchain4s, il n'en 
fut trouy4 aucun, pas plus du reste que d'os- 
sements^tde squelettes.Le bruit, qui ser^pan- 
dit de la decouverte de ces lugubres trou- 
vailles, 6tait du aux pieces anatomiques 
enferm^ dans le cabinet du chirurgien. 

Nous donnons dgalemnet ici le detail nu- 
merique des yictimes du siege de la Bas- 
tille. 

Morts sur place 83 

Morts des suites de blessures. « i5 

Blesses gu4ris 60 

Estropies • * i3 

Total * • ♦ iji 
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Le r^cit, absolument historique que nous 
venous de faire, de la memorable journ6e 
du 14 Juillet 1789, moutre bien que Tenva- 
hissement de la forteresse fut due a une red- 
dition obtenue par imprudence d'une part 
et mauvaise foi de Tautre. Quant a Texpres- 
sion devenue absolument usuelle de T^rise de 
la Bastille^ on voit combien elle est peu 
fond6e, puisque les assaillants n'y p6n6trerent 
qu'une fois les portes ouvertes. 

Comme rapporteur impartial, il nous parait 
bon de donner ici Topinion d'un t6moin ocu- 
laire de ces 6venements d'une importance 
capitale. Madame de Genlis, dans ses mdmoi- 
res, page 260, tome 3, les appr6cie de la fagon 
suivante : 

« J'ai vu avec joie la demolition de la Bas- 
« tille, Tabolition des lettres de cachet. En 
« meme temps personne plus que moi n'a vu 
« avec douleur et horreur les exces qui ont 
« 6t6 commis, des les premiers moments de 
« la prise de la Bastille, dont, comme je Tai 
« dit, je n'ai aime que la demolition. Je 
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« n'en pensai pas moins que cet acte arbi- 
« traire du peuple 6tait un attentat a la 
« souverainet6 legitime; mais je ne pus me 
« d6fendre d'une vive Amotion en voyant la 
« d6molition du terrible monument, dans le- 
« quel avaient 6t6 enferm^es et meme avaient 
« p6ri, sans aucunes formes judiciaires, tant 
« de victimes innocentes. ' 

« Du jardin de Beaumarchais j'apercevais 
« tout le peuple de Paris se relayant pour 
« abattre et d6molir la Bastille. 11 est im- 
« possible de se faire une id^e de ce spec- 
ie tacle ; il faut Tavoir vu, pour se le repr6- 
« senter tel qu*il 6tait ; ce redoutable fort 
« 6tait convert d*hommes, de femmes et 
« d'enfants travaillant avec une ardeur inouie 
« et j usque sur les parties les plus 61ev6es 
« du batiment et de ses tours. Ce nombre 
<c dtonnant d'ouvriers volontaires, leur acti- 
ve vit6, leur enthousiasme, le plaisir de voir 
<c tomber ce monument affreux du despotisme, 
« ces mains vengeresses, qui semblaient etre 
4c celles de la Providence, et an6antissaient 
4( avec tant de rapidit6 Touvrage de plu- 

8 
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« sieurs siecles, tout ce spectaele parlait ^a- 
« lement a rimagination et au coBur, (On 
« gait que la plupart de ces emprisoimemeiits 
« ayaient lieu sans que le roi en eM conoais- 
< sance, et que la griffe d'un ministre mal 
« intentionnn^ suffisait pour dcnoier k une 
« lettre de cachet toute son extension). » 

L'insurrection victorieuse ayant appris par 
experience quelle 6tait la puissance d6feniive 
de la vieille prison, fit deux tentatives pour 
la rq)rendre k ceux que le comity des Elec- 
teurs en avait nomm^s les gardiens pro- 
visoires sous le commandement de Soul^; 
une de ces tentatives, dirig6e par Danton, 
amena meme Tarrestation du commandant 
qui faillit §tre massacr6. Pour 6viter toute 
nouvelle complication, le Comit6 ddcr^ta la 
demolition de la forteresse. 



Un sieup Palloy, precurseur de certains in- 
dustriels de nos jours, exploita a grand 
profit les debris proveaant du monitmmit, il 
fit meme faire avec les pierr^s dt taille 
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83 petits modules de la Bastille qu'on dis- 
tribua dans les d^partements. 

Quant ji la masse des mat^riaux, elle servit 
k constraire le pont de la Concorde afin que le 
peuple piit oontinuellement fouler auxpieds 
Tantique forteresse. 

L'ann^ suivante, le chateau ^tant rasd, on 
c^Idbra la fete de la. fM6ration nationale 
sur son emplacement qui devint en qaelque 
sorte, pendant plusieursann^es, le rendez-vous 
de toutes les r^jouissances publiques. C'est la 
que le 10 juillet 1790, les honneurs furent 
rendus au cerceuil de Voltaire; c'est aussi 
en cet endroit qu'eut lieu, le 14 juillet 93, 
la fete de rUnit6 et de rindivisibilit6 de la R6- 
publique dont une des curiosites etait la grande 
statue de la Nature des mamelles de laquelle 
jaillissait Teau r6g6n6ratrice que burent 
dans une coupe d'agathe les commissaires 
de la Convention. 

En 1811 il fut decret6 qu'une fontaine 
moQumentale s'^leyerait sur la place; elle 
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devait repr^senter un dl^pliaiit et etre cooa- 
truite avec le bronze des canons de Fried- 
land ; la maquette en pMtre, de grandeur 
naturelle, fut jakme ^tablie sous un hangar 
vitr^ oil elle resta lougtemps expos^ a la 
curiosity du public; le projet ne fut jamais 
extoit^. 

Jusqu'en 1831, la place de la Bastille resta 
veuTo de tout oruement et c'est fkcette 6pcque, 
le 27 Juillet, que le roi Louis-Philippe posa 
la premiere pierre de la colonne qui existe 
actuelleraent et dont I'erection «mena des 
transformations rapides dans ce quartier do 
Paris. Cette colonne , dont la hauteur est 
de 50 metres et lepoidsde 180000 kilos, porte 
a son sommet le Genie do la Libert^ tenant 
d'une main des fers brisks, de I'autre le flam- 
beau de la Civilisation. 

Sur le socle sont graves les noms des com- 
battants morts pendant les trots journees de 
1830. 

FIN 
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